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PRiriLEGE uu ü o r. 

LO U I S >par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre : 
A nos arnés & féaux Confeillers les gens tenant nos Cours de 
Farlement , Maítres de Requétes ordinaires de notre Hotel ¿ grand 
Confeil j Prevót de París , Baillifs s Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu'il apartiendra > Salut. 

Notre Académie Royale des Sciences nous a tres-humblement 
fait expofer , que depuis qu'il nous a pin lui donner par un Re- 
glement nouveau de nouvelles marques de notre afíeéHon , elle 
s'eít apliquée avec plus de foin á cultiver les Sciences qui fom 
Pobjet de fes exercices ; en forte qa'outre les Ouvrages qu'elle 
a deja donnés au Public , elle feroit en état d*en prcduire encoré 
d J autres 9 s'il nous plaifoit lui accorder de nouvelles Letíres de 
Privileges , attendu que celles que Nous lui avons accordées en 
date du fixiéme Avril iójjp ¿ n'ayant point eu de tenis limité, 
ont été déclarées nuiles par un Arrét de notre Confeil d'Etat du 
treiziéme Aoüt 1713- celles de 1704,, & celles de 17 1 7* étant 
auffí expirées. Et déíirant donner a notredite Académie en Corps 
Sí en particulier , & á chacun de ceux qui la compofent ; toutes 
les facilités & les moyens qui peuvent contribuer árendre leurs tra- 
vaux útiles au Public : Nous avons permis & permettons parces 
Préfentes á notredite Académie de faire imprimer , vendré ou 
débiter dans tous les Lieux de notre obéííTanee , partel Imprimcur 
ou Libraire qu'elle voudra choifir , en telle forme, marge , carac- 
tere , Sí autant de fois que bon leur femblera , toutes les re- 
cherches ou Obfcrvations journalieres , & Relations annuelles de 
toutee qui aura été fait dans notre Académie Royale des Scien- 
ces; comme aufli les Ouvrages , Mémoires ou Traités de chacun 
des Particuliers qui la compofent , & généralement tnutee que no- 
tredite Académie jugera á propos de faire paroítre > apres avoir 
fait examiner lefdits Ouvrages , & jugé qu^ils font dignes de VIm~ 
prefíion. Et ce pendant le tems & efpace de ílx années confécu- 
tives, á compter du jour déla date deídites Préfentes, Faifons dé- 
fenfes a toutes fortes de Perfonnes de quejque quaüté & condl- 
tion quMles foient d 5 en introduire d'impreífíons étrangeres dans 
aucun lieu de notre obéifTance , comme auffi á tous Imprimeurs , 
Libraires ? & autres , d'imprimer , faire imprimer } vendré , faire 
vendré, débiter * ni contrefaire lefd. Ouvrages ci-deííus fpécifiés > 



en tout di en partle , ni d 5 en faire aucuns Extraits , fous qtielqué 
pretexte que ce foit d'augmentation ou corrección , changement 
de titre , m£me en feuillets féparés , ou autrement fans la permif- 
fion expreíle & par écrit de notre Academia s ou de ceux qui au- 
ront droit d'elle, ou íes ayans caufes ;{á peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits de dix mille livres d'amcnde contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers aNous, un tiers aTHótel- 
Dieu de Paris 5 Pautre tiers au dénonciateur , 8c de tous dépens , 
dommages & interéts ; á la charge que ees Préfentes feront enré- 
giflrées tout au long fur le Regiñre de la Communauté des Jm~ 
primeurs & Libraires de Paris dans trois raois de la dated'icelles; 
que rimpreffion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume 8c 
non ailleurs j & que notre Académie fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Líbrame* & notamnient á celuidu jo, Avril 
1723* & qu'avant de les expofer en vente les Manufcrits ou Im- 
primes qui auront fervi de copie áFimpreíIíon defd, Ouvrages , fe- 
ront remis dans le méme état avec les approbations 8c certificats 
es mains de notre trés-eher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le fieur Chauvelin , & qu'il eo fera enfuite remis deux 
exemplaires de chacun dans notre Bibliothéque Publique , un dans 
celle de notre Cháteau du Louvre 5 & un dans celle de notre tres- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France lefíeur Chau- 
velin ; le tout á peine de niillité des Préfentes : du contenu def- 
quelles Nous mandóos 8c enjoignons faire joüir notred. Acadé- 
mie » ou ceux qui auront droit cTelle ou fes ayans caufes > pleine- 
ment & paifiblement fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empéchement. Voulons que la copie defd. Préfentes qui feraiin- 
primee tout au long au commencement ou á la fin defd, Ouvra^ 
ges, foit tenue pour düement fignífiée , & qu'aux copies colla- 
tíonnées > par Pun de nos arnés 8c féaux Confeillers & Sécrétaires, 
foi foit ajoíitée comme a PoriginaL Comniandons au premier no- 
tre Hiiiílier ou Sergent de faire pour Pexécutkm d'icelles * tous 
a ¿tes requis & néceíTaires, Car tel efl notre plaiíír, 

Donnéá Paris le 21. jour de Janvier Pan de grace mil fept 
cens trente quatre , 6í de notre régne le dix-neuviéme. ParleRoi 
en fon Confeih 

SAINSON, 

Controlé* 
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Y\ E P U I S que j'eus le bonheur il y a en- 
viron deux ans de poffeder á la campagne 
1TV jfé^j mes trois amis Arifte ¡ Théodore & Eu- 
^ÍJL£J^ g ene > a qui je dois les Entretiens fuivans, 
il ne niVpas été poffible de les rafTem- 
bler ^ & je n'ai méme pü rece vo ir des 



nouvelles que d'Eugene. Les deux autres ont enrrepris 
différens voyages qui ont interrompu un conimerceque 
je ne pouvois pas nianquer de culriver avec íbin. Ceft 
ce qui nVoblige de foumettre au jugement de FACA- 
DEMIE la Piéce que j'avois déja eu Fhonneur de 
lui préfenteren 1731 ; & fy joins feulement cette Pré- 
face > qui en contiendra une efpéce d'extrait , avec la 
confirmation de divers Arricies, * Si f avois pü avoír 
le confentement de. Théodore , feuíTe retranché y ou 
au moins abrégé différentes chofes du premier En- 
treten y qui tcndent á prouver que Ies attraftions de 
M. Newton bien loin d'étre contraires á la Pliüofophie 
de M- Defcartes y en font plútót le íupiément 6c la per- 
fe&íon ; en ce qu'elles peuvent apartenir auífi-bien au 

* LaifTant a part Ja fiítion ¿ont FAuteur étoit obligé de Te íervir pour 
ne pas fe faire connoitre , on fcaura qu'il lui étoit bien per mis de Taire 
valoir le droit qu'ü pouvok avoir au Prix , raais qu'it ne pouvoit s'cn ae- 
<]uerir de nouveau, parce que rAcadémieltn avok fait Thonneur de le eomp- 
jer au nombre de íes Membres vers la ñu de 17JI. 

A 
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Méchanifme que les loix du mouveraenr avec lefquelles 
elles n'ont rien d'incompatible,óc dont au contraire elles 
occafionnent fouvent Texerciee* Toutes ees diverfes 
loix ne peuvent en effet que fe compliquer encelles ; 
les unes ne font point une infrañíoa aux autres. IAb~ 
fence de Théodore ni a empéché de rien changer ;- 
Uiais au refle j plus j ai examiné le fond des trois En- 
rreriens y plus je me fuis confirmé dans la penfée oíi 
|étois y qu'il n'eíl pas poíTibíe d'cxpliquer autrement 
Toblíquiíé du cours des Pianetes, II m'eft permís de 
parler de la forte y & mes trois amis le pourroient faire 
auífi ; puifqu ils n ont rien avancé & que je n'ai aulli 
lien écrit ^ que fur ía foi des démoníiratíons 3 & qu'a- 
prés y avoir été comme forcé par le degré d'évidence x 
dont ees matiéres font fufeep tibies. Mais ce n'eft pas 
malbeureufement aífez pour qu'un ouvrage íbit bon, 
qu'il ne contienne que des vérités démontrées f autant 
qu'eíles puiflent Pétre ;■ il faut encoré que ees vérités 
foient expliquées avec clarté > 6c qu elles foient mifes 
dans une certaine difpofition qui leur eft prefque tou- 
jours néceífaire, pour fraper refprít des Lefteurs. Sur 
cela 3 je dois me charger fans difficulté de toute 
la faute ¿ & déclarer que les trois Enrretiens que je 
préfente y ne peuvent pas manquee d'avoir perdu beau- 
coup de leur prix ¡ en paffant entre mes mains. Tout 
ce qui me rallare ^ c eft que íi la vérité expofée avec 
peu d'adreífe y tombe quelquefois dans Pobfcurité ; ce 
n'eft pas devant un Tribunal auffi éclairé que celui qui 
doit prononcer dans cette rencontre^ 

% 

Jai dit que íi j'avois cru le pouvoir faire pendant Tab^ 
fénce de Théodore ¿ j'eufTe abrégé Pendroit du premier 
Entrenen $ dans lequel il s'agit des atrra£tions.. Cen'eíl 
pas que je ne croye que les raifonnemens de Théodoxs. 



PRE'F A C m | 
ne foient afTés fondés : Car ii me paroít qu il faut fuivre 
néceífairement la voye qu'il indique ? pour découvrir 
toutes lesloix de laNature. M. Defcarres vouloit qu on 
fermát les yeux y qu'on rentrát en foi-méme , & qu en 
éxaminant dans le menee desfens extérieurs lesproprié- 
tés de la mariere oude Fétendué , on tachar de deviner 
comment les chofes ont été faites. Mais on ne peut 
point aprendre de cette forte íi TE T R E supéreme 
s'eft contenté d'établirune feule loi y cette Ioi par exem- 
ple y que tous les cor^s doivent fe mouvoir en ligne 
droite > ou s'il a jugé a propos d'en étabiir plufieurs ¿ 
qui doivent fe combíner avec ceile-ci. 

Ce n'eft nullement ici le cas en efFet oü nous puiífions 
en faifiíTant les chofes dans leur origine , en juger i 
prior L Lorfqu on fuit la methode de M* Defcartes , c'eít 
comme fi on vouloit fe mettre á la place du Créateur 3 
& fe chargerde la commiílion trop téméraire pour nous 
de cherche r dans la région des poífibles les difpofitions 
qui étoient les plus convenabíes. Mais^envérité/ne feot- 
ón pasqu'une pareille entreprife eíl infiniment au-defTus 
denos forces,& qu elle demande une étendué de lumieres 

3ue nous n'avons pas 3 & que nous ne pouvons avoir ? 
eft certain que le Tout dont la Nature nous ofFre le 
fpe£tacie , n'eft pas moins marqué au coin de Tintelli- 
gence infínie qui la fi fagement difpofé y qu il 1'efi au 
coin de la puifíance fans borne qui la tiré du néant, 
M. Defcarres , á qui d'ailieurs toutes Iqs fciences ont 
tant d'obligations > le reftaiirateur ou plútót Tinftitu- 
teur de la Phyfique , le Promotenr des Mathéniati- 
ques 5 celui pour tout diré qui a perfe£tionné le plus 
dans ces*derniers tenis le grand arr de penfcr , étoit 
prefque tenté de croire quil ne lui manquoit que 
du pouvoir j pour fe trouver en état de nous fburnirun 
Monde comme le nótre ; mais quelle préfomption > & 
qu'Ü manquoit d'autres chofes au grand Defcartes comme 
a nous tous ! ReconnoiíTons done que nous devons fuivre 

A ij 
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une route dire&enient opofée a celle que nous preferí- 
volt ce Philofophe. Nous devons confideter l'Univers 
parparties , oule décompofer , pourainfi diré ; afín de di- 
minuer Ies difficultés de fexamen , & de fimplifier nos 
expériences. Nous reüífirons au moins de cette forte á 
trouver des véátés d mdudion y fi nous ne fommes pas 
aífez heureux pour remonter jufqu'aux vraies caufes. II 
faut potur tout cela faire ufage de fes fens y ilfaut ouvrir 
les yeux ^ faire une grande attention aux phénomenes: 
& fi fon parvient a démontrer qu'it y en aít un feul qu on 
ne puiífe expliquer par les loix dti mouvement > il fau- 
dra alors recourir néceíTairement a quelque autre prin- 
cipe qui trouvera également fa forcé comme les autres 
dans la volonté de FOrdonnateur ou de Tliiftiruteur de 
toutes ehofes. 

Mais fi cet arricie du premier Entrenen ne laiffe pas 
d'étre exa£t ^ on peut le regarder d'un autre cóté comme 
fcrmant une digreílion un peu longue ; & nous fommes 
perfuadés que Théodore > malgré fon zéh pour la-Phi- 
lofopliie Angloife en conviendroit main teñan t ; d'autant 
plus que dans tout le refte on ne fait pas grand ufage 
des attraftions. On avoit néanmoins de bonnes raifons 
pour ne pas fuprimer entierement cet endroit ¿ fupofé 
qu on eut pris le partí dy toucher- Tout le monde s'ac- 
cordoit alors en France a teñirle méme langagefurle 
chapitre de la Phyfique Cartéfienne : On enrendoit re- 
rentir par tout quil ne falloit que du mouvement 6c de 
Tetendue diverfement configurée y pour produire cette 
admirable variété que nous voyons dans la Nature. Le 
Livre de M» de Maupertuis í qui a raport á_ cette ma- 
tiére & qui a pour titre , Difioms Jur la figure des Afires 5 
ne parut qu'en 1733 3 plus d'un an & demi aprés qu'on 
eut préfenté á FAcadémie les trois Entreriens fu i van s , 
lefquels perdirent entre les mains des Juges & deiVLde 
Maupertuis méme une priorité de date qulls avoient* 
II n'étoit done pas hors de faifon d'expoíer une partie 
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des raifons qu*on avoit de foupconner que les principes 
requs comme u ñiques, nétoient pas abfolument excluíifs. 
On vouloit au moins iníinuer que c étoit avec quelque 
forte de peine qu on fe renfernioit dans des moyens 
d explication qui,peut-étre, n'étoient pasfuffifans, Main- 
tena nr que cet O ti vr age eft deftiné á fu i v re le niéme 
fort que plufieurs autres qui lui font certainement fort 
fupérieurs j nous avons crü que nous luidonnerions quel- 
que milité j en faifiífant l'occafion qu il nous ofFre , de 
comparerun fyftéme á Pautre, & d'aider les Le&eurs 
á faire un chota» C'eít ce qui nous a invité á ne ríen 
retrancher dans cette feconde Edition : Nous avons au 
contraire ajoüté coníiderablement ; rantót en approfon- 
difíant davantage la nature des attra£tions y tanrót en tá- 
chant de mefurer la jufte étendué du Méchanífme or- 
dinaire. Mais nous avons mis le plus fouventjios ad- 
ditions fous la fimple forme de remarques , afín de moins 
troubler nos trois Philofophes dans leur converfarion. 

Aprés certe expofition des différens principes de Phy- 
fique y dont onpouvoit faire ufage & fur lefquels il éroit 
bon au moins de propofer fes domes j on pafle a Pexa- 
men du fond de la queftion. On prouve d abord con- 
tre le fentiment particulier de pluíieurs Cartéfiens que 
les inclinaifons dont H s'agit ne font pas caufées par la 
m atiere du tourb ilion ou par le fluide qui fe tro uve ret 
ferré entre les Plañeres 3 lorfquelles paífent vis-á-vis 
les unes des autres , & qui les pouífe chacune de leur 
cote par Tefíbrt quil fatr pour s'étendre. Cette eaufe ¿ 
comme on le demontre , ne peut que faire varier un 
peu les inclinaifons 3 Ies faire tantót augmenter 6c tantót 
diminuer ; mais ne peut pas les avoir produites y ni les 
avoir portees au paint oú elles font, 

L'obliquité des orbítes ne peut pas venir non plus de 
la figure irrégulierede la Planete ? qui, frapée oblique- 
iiient fe détourne felón une certalne ligne* Supofé que 
la Planete ¡ au lieu d'étre exa&ement fphérique ? íoit 
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un fphéroi'de oblong 011 aplati , & que fa firuatíon de- 
pende abfoiument du choc du fluid e ¡ elle ne pourra 
en affecter une ¿ que lorfque la direftion de Timpulíion 
paffera par fon centre de gravité ou de mafTe. Ainfi elle 
préfentera naturellement au choc ou un de fes poles 
ou fon équateur ; & il ne faudra nullement 3 comme 
quelques-uns font fait , la comparer á un bateau qui eíl 
fu jet á quelque déviation dans fa route. Le Navire nem- 
braífe une direclion obiique que parce qu'il eít expofé 
en méme-tems á l*a£iioii de deux fluides dont les im- 
pullions doivent fe mettre en équilibre : Au lieu que 
s'ü n'étoit livré qu a la feule a£Uon d un courant ¡ il ce- 
deroit bien-tót á la forcé exterieure qui agiroit contre 
lui ; il iroit de compagnie avec toutes les parties du 
fluíde qui l'environneroient , il en prendroit toute la vi- 
teíTe & él conferveroit la derniere fituatlondans laquelle 
il fe feroit rrouvé* C'eft auffi ce qu'on infere ici á Tégard 
des mouvemens céleftes > apres avoir fait plufteurs réflé- 
xions fur les divers changemens que peuvent recevoir 
leurs dire£tions. On iníifte principalement fur la maniere 
de connoítre fi ees changemens font caufe's par un fluide 
trop reílerré qui pouíTe en dehors 5 ou par les attraftions 
qui tendent a tout raprocher. Ces difcuíTions font de la 
plus grande importance pour FAftronomie Phyfique & 
pourla Phyfique méme ; puifqu'elles éclairent mieux que 
toutes les autres le Phyficien qui na poínt encoré pris 
de partL On regarde enfin comme demontre que files 
Plañeres font entrampes par un fluí de 3 elles en fuivent 
toüjours á trés-peu prés la dire£lion ^ & que s'ii étoit pof- 
fible qu'elles s'en écartaífent d un coré ou d autre ^ elles 
y feroient bien-tót fenfiblement ramenées, par le choc 
lateral auquel elles feroient expofées, 

IL 

Tout cela femble confirmer le fe n tipien t qu'on tache* 
. d'établir dans le fecond Entrenen, On peut y en fuivant 



r 
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FHypothefe des Tourbillons du fameux Defcarresj em- 
braífer deux diferentes opinions fur lobliquité du cours 
des Plañeres ? Se du mouvement des conches á pett prés 
Sphériques > dont Ies tourbillons font formés, Ou bien 
dans le commencement des chafes 3 toutes les parties 
de chaqué tourbillon circuloiem exaftemenc dans le mé- 
me fens } & elles ont enfuire un peu changé de chemin : 
ou bien toutes les parties de matiére j mués par une 
premiere impreffion , fuivoient d'abord une infinité de 
diverfes routes ; mais aprés s'étre choquées une infinité de 
fois y elles ont pris des direflions moins obliques les 
unes par raport aux autres ; & fi .elles ne a accordent 
pas encoré á fe mouvoir fenfiblement dans le méme 
fens^ c'eft parce qu elles n'ont pas eti tout le tems de 
s'y aífujettir. Les chofes^ felón oes deux opinions, partent 
de deux points bien différens, pour venir áTétat d'obli- 
quité oü nousles voyons; elles partent oudu plus exa£t 
paralleljfme ou de la plus grande diveríité de dire&ions. 

Mais ilme paroít que le premier fentiment ne(t pas 
foutenable. Si toute la matiére du tourbillon s'étoit múe 
dabord dans le méme fens j rien enfuire ne Fauroit pu 
faire changer de chemin ^ 6c on verroit encoré toutes 
les Planetes circuler aujourd'hui dans le plan de Téclip^ 
tique y &tourner toutes auífi fur leur propre centre éxac- 
tement dans le méme fens. II eft vrai que lorfque les 
Planetes fe trouveroient héliocentriqueinenr en conjonc- 
tion 3 il arriveroit quelque changement dans leurs cours 
par la réadion du fluide qui fe trouveroit reíferré entre: 
deux: mais le changement ne feroit que paíTager , & 
feroic fujer á une alternative continuelle ; á peu prés 
comme celui des 20 minutes qu on obferve dans la plus 
grande latirude de la Lune. 

Nous devons ajoüter encoré cettenouvelle confidé- 
ration y que fi les Planetes pouvoient écre détournées de 
leurs dire&ions , le Soleil quioecupe le centre du tour- 
billon y devroit au moins toujours faire fes circularionk 
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fur fon propre centre dans le méme fens ; &C ce feroit 
auffi la méme chofe de chaqué Planete confidérée par 
raport au petit tourbillon qui fenvelope. Norre petit tour- 
b ilion , par exemple , doit circuler vers fes extrémités á 
peu prés dans le fens de récliptíque 3 c'eft ce que nous 
fcavons par le mouvement de la Lime : au lieu que nous 
voyons que norre Terre fait fes révolutions journalieres 
felón une direction qui différe de 23 deg. 2S7 min. de 
Fécliptique. Or peut~on iniaginer quelque caufe 5 qui ait 
pü faire tourner la Terre fur fon centre dans un fens íí 
éioigné de celui que fiÜt tome la matiere éthérée qui 
nous environne ? Supofons méme que la diredion des 
conches fupérieures de notre petit rourb ilion ait été un 
peu changée par quelque agent extérieur ; fupofons qu elle 
ait été alterde de cinq ou íix degrés : la Terre ¿evroit 
toujours faire fes révolutions fur fon propre centre dans 
le méme fens , ou n'aurok tout au plus changédedirec- 
tions 3 que de quelques degrés- En effet fi une boule 
tourne fur fon centre ¡ pendant qu unfluide tourne autour 
d'elie précifemenr dans le méme fens ; il eft certain que 
fiTon caufe quelque changement dans le cours du fluide, 
ce changement ne fe communi quera qu*en patrie a la 
boule fie que la boule n enrecevra jamáis de plus grand. 

Ainíi bien loin de ero iré que tout es les parties de ma- 
tiere 5 aient été mués dans le eommeneement des chofes 
précifement dans le méme fens , & qu'elles aíent en fui te 
perdu cette conformité de direftions ; nous devons af- 
furerau contraire > & nous devons regarder cela com- 
me démontré ^ que les parties d'érher ont éré portées de 
diiférens cotes par la premiere impreílion qu*elles ont re- 
cues ; & que fi nous voyons que prefque toutes les Pla- 
néeos fiñvent encoré dans leur circulation annuelle au- 
tour du Soleii 5 & dans leur révolurion particulíere fur 
leur propre centre , des directions fort différenteSj c'eft 
par un refte de cette confufion ou de ce défordre dans 
lequel étoitd'abord toutela matiere, 

C'eft 
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Ceft auíli ce qui s'accorde parfaitement avec la Tra- 
dition des Egyptiens que Hérodote nous a confervée , 
que réquateurde notre Terre étoit autrefois perpendi- 
culaire á l'éciiptique. Cependant 7 nous difons fimple- 
ment que notre fentitnenr eft cotnme démontré : Cae 
cutre que les chofes de Fhyfique ne font pas fu fcep ti- 
bies comme celles de Géometrie ? de démonftrations 
rigoureufes ? nous fommes encoré trés-perfuadés qu on 
ne doit den avancer qu avec beaueoup de referve % lorf- 
qu'on entreprend de pénétrer dans le fe ere t de l'origine 
des chofes. Nous voudrions bien ne pas tomber dans le 
défaur qu on eft fi fort en droir de re pro che r á Ai. Def- 
cartes. Mais enfin fi les tourbillons n'ont poínt été fot- 
més de la maniere dont nous le difons : il eft toújours 
trés-certain que tout eft añuellement difpofé } comme 
fi la rnatiere avoit d'abordété mué felón une infinité de 
divers fens. Les p arries qui forment chaqué couche 
fphérique ^ ont dü s'obiiger aifénient par le choc k fui- 
vre exadement le méme chemin ; c'eft pourquoi toutes 
ees parties ont décrit prefque des le commencement y 
des cercles exa£tement paralleles* Mais il eft évident que 
íes couches n'ont pas pú afTujetrir de la méme maniere 
leurs voifines a prendre la méme dire£Hon : Car elles 
ne peuvenr agir que trés-pen les unes fur les autres ; 
elles ne peuvent agir que par voye de friftion * & 
que parce qu'il y a toújours entr elles } malgré Textréme 
fiuidiréde l'éther $ quelqueefpéce d'engrainement. Ainíij 
quoique le niouvement des unes influe toújours un peu 
fur le mouvement des autres ? & que leurs direclions 
deviennent continuellement plus conformes > il n'eft 
point étonnant que nous remarquions encoré aujourd'hui 
une grande obliquifé dans tous les raouvemens eéleftes* 
Ce que nous. difons ici fe tronvc confirmé , autant 
q-u'ilpuiíferétre y par Fétat oíx nous voyons les chofes. 
II eft certain que la grandeur de Ta£tion des couches 
d'un tourbillon les unes fur Íes autres dépend du plus 

B 
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ou du moins de viteífe de ees couches ;& auífif^avons- 
nous qu'il y a une plus grande conformité de direciions y 
dans tous les tourbillons particuliers oú il y a plus de 
jiiouvement. Nous pouvons juger , par exemple ¡ par la 
grande vitefle avec laquelle tourne Júpiter fur fon cen- 
tre y & par la prompritude de la circulation de fes fa- 
tellites j que les couches fphériques dont le tourbilloin 
particulier qui eitvironne cette Plañere , eft formé 5 ont 
du agir avec une grande forcé les unes fur les autres , 
& mettre une prompte conformité entre leurs dire&ions* 
Ceft ce qui eft caule qu il fe trouve moins d'obliquité 
dans Júpiter que dans tomes les autres Planetes , entre 
Féquateur felón lequel fe font les révokitions journalieres, 
& TOrbite felón laquelle fe font les circulations annuelies- 
autour du Soleih 

Sí nous examinóos maintenant le petit tourbillon par- 
ticulier qui environne la Terre ^ & que nous faílions at* 
tention quil tourne avec beaucoup moins de viteífe > 
nous reconnoítrons que l 5 a£Hon des couches les unes 
fur les autres ? doit étre beaucoup piusfoible , 6c qu'elle 
a du travailler par conféquent avec moins d'efficacité a 
détruire i'obliquité des dire£tions* Ceft ce qui s'accorde 
encoré avec lexpérience : Car la Terre en tournant fur 
fon propre centre $ & les couches d'éther qui nous en- 
vironnenr, fuivent des routes fort différentes, Enfin y fl 
nous confiderons que le tourbillon particulier de Vénus 
doir tourner avec une extréme lenteur y puifque Vénus 
ui n eft pas plus grofle que la Terre j employe cepen- 
ant 23 ou 24 fois plus de temps á faire une révolu- 
tion fur fon centre 7 nous conclurrons que les couches 
fphériques dont ce tourbillon eft formé > doivent agir 
encoré beaucoup moins les unes fur les autres ; & auíH 
fcait-cn par les Übfervations de JVL Bianchiní ^ quefé- 
quateur de cette Planete fait encoré un angle extréme- 
me nt grand y un angle d'environ 75 degrés % avec le 
plan de fon Orbite* 
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Ce feroit un probléme trés-important á réfoudre pour 
fAftronomie Phyíique Cartéfienne ^ mais qui efí d'une 
difcuífion trop longue pour érre traite avec la derniere 
exa£titude dans une Préface ; que de ehercher par quels 
degrés Ies dirc&ions des couches dont un tourbiJlon eft 
formé > doivent s'aprocher les unes des autres. Au lieu 
de coníidérer des furfaces fphérique^ nous nous con- 
tenterons d'éxaniiner ici en paífant des furfaces planes , 
que nous fuppoferons giiífer de cóté les unes fur les 
autres ; & nous chercheronsleschangemens qui doivent 
arriver á lenrs direítions par le frotement. Soient done 
deux plans horiíbntaux mis lun fur fautre ¡ 6c qui fe 
touchent immédiatement dans tous leurs points , & que 
lun fe me uve felón la dire£tion horifontale A B ^ 6c de 
la quantité AB 3 pendant que l'autre fe meut felón la 
diretHon horifontale AC déla quantité AC égalé a AiL 
{figure i. ) 

Comme ees deux plans ne font pas cenfés fe toucher 
par des furfaces parfaitement Mathématiques y iís fe ron t 
fujets á une frittion réciproque 6c conrítiuelle , & il eñ 
évident que le point A de lun 6c le point A de Taurre f 
en fe rencontrant en A, fe heurteront avec la viteífe ref- 
pe£Hve BC ; puifque ees deux points s'éloignent Y un 
de fautre de la quantité BC > pendant quils parcou- 
rent les efpaces AB 8c AC. En effet ^ les deux plans ont 
déja quelque conformité dans leurs niouvemens : íls s'ae- 
cordentá avancer felón AD ; 6c on peut diré qu iis ne 
fe meuvent point Tun par raport áfautre felón cette dé- 
termination. Mais ce neft pas la mémechofedu mou- 
vement lateral , de l'un felón DB 3 6c de iautre felón 
DC: Ces deux mouvemens font contraires y 6c il eft 
clair que les points des deux plans doivent fe heurter 
avec la viteíTeBC 5 fomme des deux viteíTes latérales 
DB 6c DC Or cet efpéce de. choc qui fe fair alníi 
enrre les points des deux plans ? doit faire diminuer leur 
vitefle refpeftive ¿ 6c doit toujours la faire diminuer 
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d'une quantité proportionnelle ^ pourvu quil ne fe fafíe- 
par le frorement aucun changement dans Ies pe ti tes iné- 
galirés des deux furfaces. C'eft-á-dire done ¿ qu'aprés 
que la viteífe refpeftiveB C fe ra diminuéc>par exemple^ 
(Tune dixiéme partie Bb d un cóté 5 & d'une dixiéme 
partie Ce de fautre , la nouvelle viteífe refpeétíve b c 
qui fera plus petgte , diminuera égalernent dans imtems 
égal de deux deles dtxiémes parties. Ainfion voit évi~ 
demment , que lorfqueles diredions A B&AC fe chati- 
genr continuellement en d'autres Ab 6t Ac ? les détours 
fucceífifs ne font point égaux ; mais quils font continuel- 
lement pr o porti orinéis á la viteífe refpe£live, II fuit dé- 
la que les lignes DB ; D¿ y &c. qu on peut prendre pour 
les tangentes de la moitié des angles BAD defobliqui- 
té des dire£lions , diniinuent en progrefRon Géométri- 
que y ou diniinuent en méme raifon que les Ordon- 
nées de la ligne courbe ^ qu on nomine, logiftique ou 
logar ithmique. 

Mais il n ? a point encoré* éré queftíon jufques ápréfent 
de la vkelfe abfolue avec laquelle les deux plansgliífent 
Fun fur fautre. II me paroit que cette viteífe n aporto 
aucune difference dans Fadion partieuliere de chaqué 
point contre chaqué point. Car que A B & A C foient 
deux fois plus grandes ou deux fois plus petites ^lafou- 
rendante B C fera auífi deux fois plus grande ou deux 
fois plus petite , de raéme que les petits détours Bb & 
Ce ; mais les angles B A b écC Ac feront toujours les 
Biéraes. Cependant l'a£tion devienr plus grande ou plus 
petite ; mais c'eft fmiplement parce qu il y a dans un 
rems égal un plus grand ou un moindre nombre de 
poinís qui fe heurtent ou qui fe froiffent : de forte 
qu'eu égard á toutj.fes détours Bb & Ce ^caufésdans 
chaqué inflant parla fridion totale ¿ font proportionnels 
aux produits des viteíTes abfolues AB ou AC, parles 
tangentes D B de la moitié des angles BAD de l'o- 
Miquité des dire.£Hons* Ainfi y fi nous noromons a la 



P R E* F A C E. t ? 

ligne confiante AD , x la ligne variable D B ¡ & dxfeg 
diminutions momentanées r les temps pendant lef- 
quels fe font les changemens de direttions , &c dt les 
parties infiniment peches de ees temps , nous aurons 

x% fa* + x* ( = BDxAD=BDxv / "aE-H^B 1 ) pour le 
produir qui eft continuellement proportionel á la petite 
diminution ¿a? que recoit fans ceíTe # ; & nous pourrons 
faire cette analogie y la confiante a ou plütót { afín d'ob- 

ferver rHomogenéité ) eft á dt y comme xVá L -\-x 2 - 

eftkdx : ce qui donne dt x x Va-^x 2 - = a x dx¡ Sadt — 

J*f x — , Or cette équation différentielle appartient a 

FHyperbole équilatere €omparée a fon fecond axe ^ & 
ñ Ton veut pour la facilité* des applícarions qu'on en 
voudra faire 5 la transformer en une équation iogarkh- 
mique > on n'a qu á prendre une nouyelle inconnue s ? 

6c fuppofer qu'elle eft telle que x — * J ou Q m 
¿«y^x tft + ^a*H-^ Q n troqvera effeaivement , en in- 
troduifant ^7 a la place de x , & 4 ^ ^^ + ^ 4 ^ 

1 S ai* — a* % 

a la place de dx y cette autre équation, dt = ^~ y & oí* 
aura par conféquent í =L s ; ou fi Ton rétablit x , on au- 
raf = L ^x^-±^^t£! ou á. caufe de la natura des- 

togarithmes, t=h a ^ üV f^ —^z, 

Cette dernkre équation qui nous aprend que les temS' 
t que les direñious A B & A C mettent á changer 
de firuation , font proporrionnels aux logarithmea de 

a% ^"^ % ~ x ^ moins une quantité confiante b % nous* 

indique en méme tenis une propriété fort íimgle & foxt 



i 4 P R E ? F A C E. 

remarquable. Car fi du point A cornrne centre j 6c de 
rinrervalle AD, on décrit le demi-cercle L D M % 6c 
qu'aprés avoir prolongé B A jufqu en M 5 on tire au point 
M une tangente Al N au eercie y 6c qu'on la conduife 
jufqu á lá rencontre de BC prolongue en N 3 on aura 

MN pour la valeur de ^iT*^ 2 " 1 :*!* ; puifque la ref- 

femblance des mangles re&angles ADB& NMBjdonnc 
cetteproportiünj>BD = x: AD= a : : MB=MA-t-AB = 

a + V ¿H 1 ^ :ffl= ^ + ^ + ^ Ainfilestempsr 3 qui 

se 

font proportionels aux logarithmes de a l ^ aVa \^T—. moins 

le logarithme conftant b ¡ font auíli proportionels aux 
logarithmes de jMJSJ moins la moitié du logarithme de 
2, II eft évident dun autre coré que IVI N eft latan- 
gente du complement du quart de l'obliquité des direc- 
tions ABj & AC; Car i'angie M A N eft le comple- 
ment de I'angie A N M , qui eft la moitié de Tangle BNMj 
& ce dernier angle eft égal a Tangle BAD de la de- 
mi e obliquité. .On voit done quiln'y a qu'á prendre 
les log. tang. comph du quart de Fobliquiré des direc- 
rioiis, & en retrancher la moitié du log* de 2 3 ou un 
nombre conñant 1 joy 1 yo ; 6c que les relies feront pro- 
pomonnels aux temsf; &par conféqueut les différences 
de ees reíles , ou les différences mimes des log. tang, 
feront proportionnelles aux différences 011 aux parties de 
tems y correfpondantes. 

Si Fon veut maintenant appÜquer cette premiere ébau- 
che de Théorie á quelque tourbillon particulier ¿ corn- 
rne par exemple 3 a ceiui de la Terre y On acquerra au 
moins quelque notion de la lenteur avec laquelle toutes 
les coliches d'éther travaillent mu tu elle me nt á mettre de 
la confonnité dans leurs direftions. Sifón confídére les 
conches les plus éloignées de nous y 6c celles qui en 
font les plus proches } on trouvera une oblíquité d'environ 
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23 deg. a8f min. &fon pourrafuppofer que cette obliqui- 
té diminué maintenant d'environ une minute par ílécle. 
Or fi Ton veut trouver aprés cela combien Féquateur 
de notre Terre auroit díi employer de tenis > pour paf- 
Fer de Fétat de perpendiculariré quil avoit autrefois 
par raport á Fécliptique , Felón les Egyptiens 7 a Fétat 
o ti il eíl á préfent y nous n avons qu á faire cette analogie j 
la difFérence 311 des log. rang. compL des quarts de 
23 deg. 2p min. & de 23 deg. 28 min. eft á un fiécle, 
comme la difFérence 60$ 122$ des log, tang. comph des 
quarrs de- 90 deg. & de 23 deg, 29 min. eft á environ 
1942 fiécles ou k müle ans ; & telle feroit done le 
tenis éeoulé depuis Fépoque dont parle Hérodote* Mais 
comme cette durée eft beancoup troplongne , pours'ac- 
corder avec ce que nous fcavons d'aüleurs , on peut 
foupconner que Féquateur na jamáis éxé perpendiculaire, 
ni prefque perpendiculaire a Fécliptique : De forte que 
la Tradition des Egyptiens ne. peut étre vraye qu en 
cela; que dans le commencement des chofeSj Fangle 
que formo ient ees deux cercles > étok beaucoup plus 
grand. 

On peut chercher de la méme maniere combien il 
faut de tems pour que Fobliquité diminué d'une cer- 
taine quantité y pour qu'elle fe réduife ¿ par exemple ^ á 
20 degrés juñes, 11 n 3 y aura íimplement qtFa faire cette 
analogie ; 3 1 1 j eft aun ñecle 3 comme la difFérence 
701500 des log. tang. compL des quarts de 23 deg. 2$. 
min. & de 20 deg. eft á 22; fiécles & un cinquiéme ; 
de forte qu'il faut environ 225*20 ans > pour que Fin- 
clinaifon de l'équateur par rapport á Fécliptique } ne Fe 
tro uve plus que de* 20 degr. On vok par la lenteur de 
la diniinution qiFÜ faudroit une fuite étonnante de fié- 
cles > pour faire difparoítre toute Fobliquité : mais en 
faifant un peu plus dVtention ala nature du Probléme, 
on s apercok que Fobliquité ne dok jamáis fe détruire 
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entierement, & que les direftions des conches ne peu- 
vent devenir que fenfiblement paralleles. 

SÍ nous pafíons des tourbilions particuiiers au grand 
toitrbillon qui Ies renferme tous , 6c qui a le Soíeií pour 
centre , nous pourrons faire auffi á peu prés les mémes 
remarques ; 6c fi nous trouvons qu il y a beaucoup plus 
de conforniité entre fes direítions y il nous fe ra faciJe 
de reconnoítre que cela vient de la rapiditédu mouve- 
inentj & de ce que les couches par leurs plus grandes 
aftions fe font aífujetties beaucoup plutót á fe mouvoit 
á peu prés dans le méme fens. On remarque encoré des 
effets de cene a&ion dans le progrés cíes noeuds , 6c 
peut-étre auffi. dans le changement d'inclinaifon des 
rlanetes. Enfin toutesles Pames s'acheminentfans celTe, 
mais aveclenteur f vers cet ¿tat d uniformité y ou fi Toa 
veut , de perfeftion , dans lequel tous les mouvemens 
s'accomplkoient dans le méme fens. L'écliptique méme> 
ou la route que trace la Terre > ne doit joüir d'aucune 
exception particuliere ; 6c il eít conftant que comme elle 
eft plus éloignée du chemin commun ^ elle doit étre 
auíTi plus expofée á l'aftion des couches d'éther 5 qui 
font au-deífus 6c au-deflbus. Ce n eft en effet que par 
un refte de Péri paré ti fine qu on a pu s unaginer que Vé- 
cliptique devoit étre abfokimentimmobile 5 pendant que 
les Orbites de tomes les Planetes changent continuel- 
lement de place* Par une prévention a peu prés fenibla- 
ble , quelques Auteurs ont crü que fi fécliptique chan- 
geoít defituation , il devoit le faire fur les deux points 
des équinoxes : au lieu qu on fait voir que ce doit étre 
fur des points trcs-différens; fur des points fitués vers le 
commencemenr de Gemini & $ArcÍ£ene nu 

11 nous refte á répondre á une objefíion tirée du mou- 
vement des Cometes, qui paroiíTent s'éloigner fouvent 
par Tobliquité de leurs -cours , de la direction que doit 
avoir la m atiere Celeíte ; & nous fommes d'aurant plus 

obligés 
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obligés de fatisfaire á cette difficulté , qu'elle a été com- 
me attaehée * au fujet du Prix , par M. Caffini^ un des * r> a ns 
plusiliuftres Membres dePAcadémie des Sciences. Mais r A írem " bl - 
ce méme Académieien a lui-méme fourni la meilleure ^|f e e / a u pr ^ 
des réponfesj en montrant & en prouvant que la grande Pá^uesde 
obliquité j par raport á Pécliptique ¿ qu on obferve dans I7 3°- 
FOrbite des Comeres s n'eít fouvent qu'apparente & 
qu elle vient dumouvementdeia Terre , qui doit méme 
quelquefois nous faire paroítre les Cometes rétrogrades, 
de méme que les Planetes fupérieures. C'eft ce que nous 
avons auífi trouvé en rapellant au calcul un aíTez grand 
nombre d'Obfervations. 

II fe peut faire outre cela que quelques Cometes^ au iieu 
d^partenir á notre tourbillon Solaire , apartiennent á quel- 
ques tourbillons voifins j & dans ce cas elles doivent fui- 
vre le cours de ees tourbillons ? qui peut dífFérer confidé- 
rablement du cours du nótre. II ny a pas iieu de croire 
que les tourbilloüs foient exa£tement fphériques ; ils 
peuvent étre forr applatis vers les poíes : Car nous ne 
voyons rien qui puiííe empécher de leur apliquer la plus 
grande partie des remarques que fait M. de Maupertuis 
dans fon ingénieux Difcours fur la figure des Afires* Or 
fi les tourbillons orit la forme d'une efpéce de meule , 
par la grande forcé eentrifuge quils ont dans leur 
équateur i une Comete qui nous paroít á quelque diftance 
de récliptique ; peut fort bien n'étrepas forr éloignée de 
nous 3 & circüíet cependant dans un aurre tourbillon. 
Elle peut étre , ou une Planete principale 5 ou un Satel- 
lite d'une Planete principale ; & étre par conféquent fu- 
jetteaux mémes loix dans ce tourbillon que tomes nos 
Planetes dans le nótre. II me paroít qu on ne peut rien 
repondré de plus en faveur de la caufe Cartéfienne : mais 
pour diré ingénument la vérité 7 nous ne connoiífons au- 
cune Comete qni confirme cette derniere parrie delaré- 
ponfe- Toutes celles qu'on a obfervées & dont on a deter- 
miné exa&ement le mouvementjtournent conílammentla 

C 
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concavitéde leur route vers le Soleil > 6c elles font aífu- 
jerties á la niéme gravitación vers cet Aflre que Ies Pla- 
ñeres. Quil y ait un trés-grand nombre de Cometes qui 
paroiíTent retrogrades quoi qu elles foient effeclivement 
diredes , c'eft ce qui eft inconteftable. Mais ilfuffit pour 
que Tobjeñion ait toute fa forcé qu une feule de ees 
Planetes vagabondes vienne traverfer dans un fens tout 
opofé laRégion des Planetes ordinaires, Nous ne difons 
' ceci qu'en attendant que nous nous expliquions dans la 
* Voyrz fuite dune maniere plus précife. * 

Ies Rema - 

gaesálafin TTT 
du premier 111* 
Enreden, 

mm, (7) Nous voici enfín parvenus au troifiéme Entrenen, 
dont il ne nous refte plus qu á faire un court extráit. Cet 
Entrerien eft deftinéa fexplication de différenres chofes 
particuiieres & détachées, II s'agit d'abord de la précef- 
iiondes équinoxes qu'on veut ici artrihuerá Taftion des 
couches les uns fur les autres de notre petit tourbillon; 
a£tion qui fe tranfmet á la fin jufqu'a notre globe. On 
montre á cette occafion que la Terre en tournant au- 
tourdu Soleil de méme que les autres Plañeres, tend 
par elle-méme a conferver un exa£l parallelifme dans la- 
lituano n de fon axe & de fon équateur : De forre qu on 
*Lama- p r ^ ten d que ees efpeceS de vis * qu*a imaginé M- Def- 
iere cañe- cattes 3 pour donner aux Planetes une fituation confiante, 
font abfolument inútiles. Ce n'eft pas de lmimobilité 
dont ii eft difficile d'aíligner la cauíe ; il falioit plutót 
ehercher celledu mouvement, lorfqu il y en a- La Lune 
nous prefente toüjours la méme face ^ en faifant fa révo- 
lution pendant un mois* C'eft ce Phcnoméne & les au- 
tres qui y ont raport qui deimndent de bonnes expli- 
eations. 

Ce qu'on dit a ce fujet ¡ peut recevoir un nouveau? 
degré de confkmation par quelques expériences trés* 
ílmples.. Si Ton prend une alfid re parfaitement ronde x 
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6c qui ne foit poinr godronnée * & qu'apre's Tavoir rei> 
verfée j 'on la fbútienne fur ia pointe d une aiguille, on 
pourra en la portan t ainfi 3 fe promener dans la chambre , 
faíre pluíieurs tours, aller 6c revenir ; & on verra avec 
quelque efp'éce d'étonnement que F afílete malgré tous 
ees mo-uvemens, aura confervé ía premiere fituation ; ce 
qu'on reconnoítra á quelque marque qu'on aura faite* 
Pour rendre fexpérience encoré plus conforme á ce qui 
fe paíTe dans le Cíel ¿ on na quá faire fioter dans un 
vafe renipli d'eau 7 un corps parfaitement rond ¿ comme 
une boule de bois dont on aura poli la furlace ; 6c il 
fera facile de remarquer , lorfqu'on tranfportera le vafe , 
que la boule affe£te toujours la méme fituation, & qu'elle 
ne recoit quavec difficulté les mouvemens irréguliers 
du vafe y par Tentremife de Teau. Or tout cela fait tou- 
cher au doigt cette véúté importante y 6c cependant mé- 
connué des Canéfiens > que notre tranfpon eonnnuel au- 
toiir du Soleil , ne doit point ernpécher la Terte de 
conferver exa&enient le parallelifme de fon axe, Ainfi 
c eft Féther qui nous environne , qui peut feul produire 
le leger changement de fituations que nous obfervons ; 
Mais comme Téther eft incomparabiement plusfluide 
que l'eau du vafe dont nous venons de parler , les mou- 
vemens de fes conches n influent prefque point les uns 
fur Ies autres ; 6c c eft ce qui fait que la liman on ne 
change gueres* 

On infifte auíTi fur la dépendance fécrete qu ¡1 y a entre 
la préceíTion des équinoxes 6c le retardement des noeuds 
de la Lune ; 6c on explique les changemens que recoit 
rinclinaifon de cette petite Planete. Mais nous nous 
contenterons de rendre compte de la remarque qui finit 
cet Entrenen , parce qu elle nous paroít mériter une at-> 
tention parriculiere. Eugene , aprés avoit parlé des lati- 
tudes de la Lune ? entreprend de marquer Ies efiets que 
doivent produire les changemens de laütude fur la vi- 
teífe de ce Satellite de la Terre* II préfume qu outre les 
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augmentarlons de vitefíe qu'on remarque proche des Sy- 
zygies > Seque Tycho a obfervé le premier > 011 doit 
tro uve r encoré une grande augmentarlo n > lorfque la 
Plañe te a peu de latitude ; parce qu'eüe paíTe alors dans 
Fendroit de notre rourbillon le plus étroic y & oü elle 
doit recevoir le plus de mouvement de la matiere éthe- 
rée qui la rranfporre aurour de la Terre. 

Cerré remarque eft fi conforme aux principes de la 
plus fure Méchanique appliquée á rhyporhíífe^des tour- 
billón s y que nous ne pouvons pas la regarder comme 
une penfée abfolument hazardée : Mais ce qui nous per- 
fu a de encoré plus qu'elle ne doit pomt étre méprífée 
des Aftronomes 5 c'eft qu en r'éxaminant depuis le mé- 
me fujet % nous avons eu le plaifir de voir qu'il fe pafle 
quelque chofe de femblable dans les conjon&ions des 
Plañeres principales y qui doivent toujours agir un peu 
les unes fur les autres par leur rencontre , 6c qui ne le 
font cependant d'une maniere fenfible^ que iorfqu'eiles 
fe trouvent en conjon£tion proche de leurs nceuds mu- 
tuels , ou proche de rinterfe£tion réciproque de leurs 
Orbires. Qu'on rejette ou qu'on admette Texplicacion ^ 
le fait demande a étre vérifié : Nous ne f^aurions trop 
recevoir de ees forres d'avis dont réclairciffement ne 
peut produire qu une plus grande lumiere. 

Saturne pouíTe affez loin rirrégularité dans fes mou- 
vemens f pour qu on püt foupqonner , il y a quelque 
temps qu'il avoic perdu de fa viteffe par la fuite de, fes 
révolutions. C'eft ce qui réfultoit } ce femble % des obfer- 
vations faites vers le milieu du dernier fiécle par le Pere 
RiccioÜ & par Hévélius , depuis \6%i. jufqu'en 1671. 
Le mouvement de certe Plañere a enfuire augmenté juf- 
quau commencement de ce fiécle y aprés lequel il a di- 
minué de rechef. Ce changement a paru ne fuivre au- 
cune régle y & ne peut poinr érre arrribué aux conjonc- 
tions en général 7 lefquelles onr lieu dans toures les ré- 
volutions : Mais trouveroit-on la vrayecaufe de l irrcgu- 
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iarité dont il s'agk 3 en diftinguant entre les conjonftions ¿ 
celles qui fe font proche des noeuds mutuels i Toutes 
Ies fois que des Planetes , telles que Júpiter & Saturne * 
qui font environnées de tourbillons particuliers fort éten- 
dus j paíTent vis-á-vis Ies uns des autres } elles rétreciííent 
le paíTage de la matiere étherée du grand tourbillon qui 
Ies tranfporte autour du Soieil } & cette matiere qui ne 
peut pas manquer de fe mouvoir avec plus de viteíTe > 
doit en communiquer aux Planetes 5 qui fe trouveront 
enfuite pendant long-temps un peu plus avancées* 

UTaut remarquer que cet effet 3 fupofé quil dépende 
déla caufe qu on lui aíligne y ne doit devenir aíTez grand 
pour étre fenfible > que lorfque les deux Planetes fe 
rrouvent en conjonclion proche de leur noeud mutuel; 
parce que c'eft alors que fe trouvant Tune exactement 
au-deíTus de lautre y le paíTage de la matiere étherée 
eft plus confidérablement rétreci. Ainíi j fi en compa- 
rant Ies obfervations de i6jí* avec celles de 1700. & de 
1701 } Saturne paroit étre alié un peu plus vite ; nous 
en avons la caufe dans fa con jonflion avec Júpiter , qui 
s'eft faite en 1683 } fort proche du noeud mutuel de ees 
deux Planetes 5 qui fetrouve au fepriémedegré du Signe 
du Lion. Une autre conjon&iou s'étant faite encoré aífez 
proche de ce méme noeud en 17^2 y elle a düproduire 
le méme efFet; la viteffe de Saturne a dü s'en trouver 
un peu augmentée. 

Ces explications au ílitplus fuírent-ellesbeaiicoupplus 
plaufibles y n'en excluent pas d autres d un genre tout 
diíférent. II faudroit avoir un plus grand nombre d 'Ob- 
fervations fur le changement de viteífe de Saturne , 
il faudroit mieux connoítre la marche de cette variarioiij 
pour fc;avoir fi elle eft favorable á un fyftéme ou fi elle 
n'y eft pas contraire- Tant qu'on ignore la loi quefuitun 
effetj on ne peut remonter que difficilement jufqu'á fa 
caufe ; & fi cet effet fe préte également a toutes les hy- 
pothéfes ^ il ne met nullement le Phyficien en état de 
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fe décider. C'efí un motif qui nous invite a confuiter 
encoré mieux le Ciel y en Fobfervant avec plus de íbins > 
& des regards plus attentifs. Énfin ¿ quoique nous n'ayons 
affirmé que les feules chofes que nous avons erú démon- 
trées & que nous n'ayons parlé des autres que d'une ma~ 
niere douteufe, nous anendrons néanmoins que TACA- 
DEMIE ROYALE DES SCIENCES ait prononcé , 
pour fqavoir ce que nous devons penfer nous mémes de 
toutee que nous venons de íbumettre á fon Jugement. 
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Aptas avoirfah une digrefjion Jur la nature des attrac- 
tionsy on rnontre quellesne Jompaspropres a réfoitdr& 
la Quejlion propope par VAcadémie > ¿r on fait voir 
que les explications quen ont donné quelques Carié- 
ftenstne Jontpasplus fuffifaiites.On prouve enfiiüe que 
íhypothefe des tourhiUons étant admije y les Planetes 
Je?neuvent autour da Soleil précifément dans le méme 
Jens que le Fluide qui les entrame. 

L y avoit déja quelques jours que Théo- 
dore y Arifte & Engente étoient chez moi 
a la campagne oíi ils fe délaíToient des em- 
barras de la Ville , lorfque nous aprimes 
par une Lettre de Paris que FAcadémie 
Royale des Sciences propofoitpour fujet du Prix quelle 
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- Onccri- doit diftribuer en 1732 * . d'expliquer pourquoi les Pla- 
ñís le " netes ne ^ e meu vent pas précifément dans le méme fens , 
commen- en f^if^nt leur révolution autour du Soleil. Nous joüif- 
cement de fions d'un grand loifir j nous n'avions rien de mieux á 
fin des trois ^ a * re * ^ comme j e fcavois que mes trois amis s'entre- 
tmretiens tenoient volontiers des choíes de Phy fique , je ne laiJTai 
avoie pour n 0 int échaper cette occaíion de les jetter fur une matiere 

datte le iz. 1 r - \ - a i j i ■ /» " A 

juiiietdek q ul me * ait a moi-meme beaucoup de plañir j qnoique 
memean- je ne la poíféde que bien peu» Théodore , par la iefture 
des Ouvrages de Képler & de ceux de Newton * ce 
grand Géometre dont la méinoire vivra toujours ^ eft 
devenu Partifan zélé des attra&ions : II admire fans ceffe 
cetre heureufe convenance qui fait qifii fuffit de les fu- 
pofer * pour pouvoir expliquer fans peine les Phénomer 
nes Jes plus difficiles. Arifte & 'Eugene fonr Carréfiens; 
le premier Teft rigoureufement; mais le fecond plus li- 
bre dans fes fentimens > s'éloigne fouvent de ceux de 
Defcartes. II prétend feulement avec ce Philofophe que 
rien ne s'éxecute dansTUnivers matériel que par lacón- 
fíguration des corps ¿ & que par leur mouvemenr. Au 
refte , je pourrois ajoürer que ees trois Meffieurs font 
d'une paríaite probiré ; & que s'ils cultivent Fhomme 
Scavant , ils cultivent encoré beaucoup plus Thomme 
Moral* 

Je leur demandai 9 fi ce feroit un Seftateur de Def- 
cartes ou de Newton ,qui réfoudroit la queftion propo- 
fée par l' Académie. Un des Cartéfiens 3 je ne me fouviens 
pas lequel , réppndlt que l'Académie s'étoit deja afíez 
expliqué fur les attra£tions ; & que quoiqu elle fentít 
parfakement toute la beauté de la Philofophie que de- 
formáis on peut appeller Angloife , elle ne reconnoif- 
foit cependant dans la Phyfique que les feules caufes 
Méehaniques. II n'en falíut pas davantage pour exciter 
tom le zéle de Théodore , qui trouva extraordinaireque 
les Cartéfiens y aprés avoir éprouvé une infinité de fois 
TinfufFifance ou Tinfécondité de leurs principes ^ refu- 

faífent 
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faíTent encoré d'admettre les anra£tions y & de Ies regar- 
der comme une loi de la Nature, Vous ne faites pas 
attenrion > dk-il 3 que ce n eft pas renoncer au mecha- 
nifme que d'avoir recours á un nouveau principe 9 lorf- 
qu il le faut abfolument ;c eft reconnoítre feuiementque 
le Méchanifme conrient plus de différentes loix qu on 
ne Ta crü jufqu icu Or 5 vos tourbülons ne s'accordent 
point avec les différentes circonftances du mouvement 
des Afíres : Vous n'avez rien dit de plauílble fur la pe- 
fanteur des Graves ; vous ne réüíTiffez pas mieux a ex- 
pliqoer certaines propriétés de la lumiere ; vous ne • * . • 
Rien ne prouve mieux qu ourre les régles ordinaires de 
la Méchanique y il y en a quelqu'autre dans la Nature 
que vous ne connoiíTez pas ^ & qui fait cependyt partie 
du Méchanifme. 

Les deux Cartéfiens vouloient interrompre notre Tar- 
rifan des atrra£lioiis ; mais ce dernier continua, Je vois 
bien , ajoüta-t-il 3 que vous vouiez rn*obje£ler que c'eíl 
revenir aux vertus ou facultés oceultes qui ont regné 
il long-tems dans FEcole > & qu'onen aenfinprofcrites, 
Maís remarquez que chaqué faculté ou chaqué vertu 
n étoit imaginée que pour rendre raifon d un eíFet partí- 
culier > & qu outre cela on la regardok comme une 
efpéce de fubftance qui exiftoit indépendamment & a 
part de la chofe quelle affeítoit, Mais les attraÉHons 
relies qu el les font fupofées par les Anglois % ou relies 
qu'elles doivertt fétre , ne font pas faites pour n'expli- 
quer qu'un feul Phénomene; leur ufage eft prefque auíli 
étendu que celui du mouvement- C eft dé ja b cauco up 
qu on puifle dévoiler par leur moyen la caufe de routes 
les particularirés qu'on obferve dans le mouvement des 
corps céleftes ; jufques a rendre raifon des moindresiné- 
galités & les foumettre aun calcul exa£t. Mais ce n'eft 
pas la tout ce qui nous parle en faveur de la gravitation 
univerfeile : elle nous fournit Texplication du flux & du 
reflux de la Mer dont ii eft íi difficile d'affigner la caufe 
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partoute autre voye > elle nous fert encoré a expliquer 
la reflexión & la refraüion de la lumiere qui ne renfer- 
ment pas de moindres difficultés. Nous pouvons d'aü- 
leurs y pourfuivir Theodore en regardant Eugene , aíTu- 
xer que nos explications ne font pas fondées fur un prin- 
cipe purement hypothétique^comme le font tant d aurres 
qu'on fe contente de rendre íngenieufes ¿ & dans lef- 
quelles on ne confidére les faits qu'en gros, en fermant 
les yeux fur la plupart de leurs circón fían ees* Nos ex- 

fílications fe foutiennentjufques dans les demiersdétails ; 
e principe fatisfait á tout ^ & on peut prévoir á coup fúr 
en fadmettant, une infinité de phénomenes particuliers 
que Texpérience ou Fobfervation ne manque jamáis en» 
fuite de<^onfirmer. Peut-étre méme y a-t-il encoré plu- 
fieurs effets qu'on ne rapporte pas ordinairement á l at- 
rra&ion j lefquels néanmoins en dépendent. 

M. Newton. a crü découvrir que dans les trés-petites 
diftances ¿ Fattrattion ne fuivoit pas exaftemem la raifon 
inverfe du quarré des diílances; qu'elle fuivoit une raifon 
qui croiífoir par de plus grands degrés, lorfque la proxi- 
mité augmentoit. Cette modificarion faite au principe le 
rend propre á expliquer les fécrétions animales j Fin^ 
trodu£tion des fucs & leur circulation dans les Plantes., 
la dureté & Télañicité des corpSj leur moleífe^ leur co- 
héfionj les prodiges éronnans desopérations chimiques: 
ceft ce que quelques Newtoníens ont fait voír avec aífez 
de fuccés. II efl vrai qu on leur a reproché qu ils créoient 
au befoin de nouvelles loix ; au lieu de s'attacher invio- 
lablement a celle qui leur avoit été indiquée par les Phé- 
nomenes les plus limpies de la chute des Graves & du 
mouvement régulier des Plañeres, Mais de méme que 
Ies grains de matiere qui entrent dans la compofition 
des corps n'ont pas tous originairement la méme figure 
& quils doivent fe réduire á un nombre dé terminé d'ef- 
peces primordiales y puifquenous voyons y par exemple 9 
que le nombre des métaux eft invariable 7 on eft tout 
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auífi autorifé á penfer que les plus petites molécu!es ne 
font pas toutes doüées précifément dé la rnéme forcé, & 
que raéiion dont elles font capables ne dimiaue pas dans 
tomes felón le raport inverfe des quarrés des diftances. 
Quelques unes de ees parties agiíTent felón la raifon in- 
verfe des cubes , qnelques autres n'agiffent point dutout f 
elles n'ont que de fineme en partage ; &peut-étre quily 
en a quelques-unes qui n'ont pas méme d'inertie , & 
qui fonr précifémerit dans Fétat fimple oíi elles furent 
eréées, Elles font abfolument indifférentesaumouvement 
ou au repos ; elles cédent fans réfiftance aux plus petíts 
efforrs , qu elles peuvent néanmoins tranímettre en cer- 
tains cas : mais fujettes a étre tranfportées > elles ne fe 
meuvent jamáis quautant qu'elles fonta£tuellementpouf- 
íécSj & elles s'arrérent auífi-tót que la caufe extérieure 
qui les preífoit ceííe d'agir ; parce qa elles n'ont, pour 
ainíi diré , jamáis de mouvement intrinféque ou ac- 
quis* 

On ne doit pas, je le repéte , ajoüta Theodore ¿ faire 
plus de difficulté d'admettre toures ees différenees que 
vous n'en faites de recourir á l'inílitution de parties pri- 
mordiales ou d'élernens qui eonfervent conftamment la 
méme figure y pour conílituer certains corps. L'infradion 
que vous faites au pur Méchanifrae eft encoré bien plus 
grande , lorfque vous recourez 3 comme cela eft abfo- 
lument nécefíaire á la préformation des germes, pour ex- 
pliquer la produotion des Plantes , & la génération des 
animaux* Vous ne retirerez pas moins d avantage des 
parties hétérogenes ou diverfement affe£tées que je vous 
propofe ; leur mélange fera varier infiniment les effets: 
Si dans la confliturion d un mixte, certaines parties do- 
minent , la loi que fuit leur aftion dominera auífi *. *Voye¿ 
Ainfi¿ vous aurez dans cette diveríltéde móldenles une íesReím ^ 
reífource utile pour remedier á la trop grande limitation (^j' num ' 
de laPhyfique Cartéfienne, 

Arifte j principalement ne pouvok goüter les propo-* 

D ij 
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íitions trop hazardées de Théodore. II me paroít > lui 
dit-il ; qu en inrroduifant cetce multitude de loix, vous 
faites perdre au Mechan ifme toute fa íimplicité & toure 
fa beauté. Vous renoncez á l'avantagequi eíl toujours íi 
propre á nous marquer Fhabileté de TOuvrier y de faire 
joüer une grande machine par un petit nombre de ref- 
forts. N'eft-H pas de la dignité de la Nature , que peu de 
caufes produifent une infinité de différens effets ? Je ne 
f^ai méme fi vous ninfinuez pas par votre conduite,quoi- 
que fans doute contre vptre intention ., que TAureurde 
toutes ehofes n'a pú trouver de moyensplus fimples pour 
achever fon ouvrage , & quil a été réduit á employer 
rous ees expédiens, fauted'autre dénoüement plus fimple. 

II faut diíiinguer ^ repñt Théodore f deux chofes bien 
différentes dans fafíemblage des loix ou des principes 
qui conftituent le Mechan i fme : II faut re marquer a a- 
bord rinfaillibiÜté ou la promptÍEude qui vient dedehors 
& avec laquelle s'execute chaqué loi de Phyfique ; Ü 
faut confidérer en fecond lieu Técendue de la loi , les dif- 
ferentes circonftances dans lefquelles elle peut s'exercer* 
IJ ne manque rien á í'infaillibilité ou a la promptimde > 
la puiífance de Tlnftituteur ne le permet pas ; la loi 
doit avoir tout fon effet dans tous les cas auxqüels elle 
s'érend y & fon exécution ne peut fouffrir aucun délai ; 
Mais c eft toure autre chofe de la fécondiré ou de la 
mulritude de fes dívers ufages. Chaqué loi eft limitée a 
cet égard ; fa limitatíon vient defa nature oude fon pro- 
pre fond } il eft de fon eífence d'étre bornée ; la loi ne 
peut avoir d exercice que daos les feules circón flanees 
pour lefquelles elle a été inftituée ; & il eft auífi abfurde 
den exiger davantage lorfquelle a unefois été étabiie> 
que de vouloir conduire dun point a un autre une ligne 
plus coarte que la ligne droite, Nous ne devons done 
pas craindre d'avancer, malgré le voiie de religión dont 
fe couvrent les Cartéfiens, pouiívüdaüleursquenousen 
ayonsde bonnespreuveSjque les moyens quils propoíent 
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font trop (imples , non-feulemeut pour produire un ou- 
vrage auífi compofé que PUnivers 3 mais méme pour le 
conferver^ou pour procurar cette viciílitude de fituations 
qui en changent eontinuellement le fpe£tacie. C'eít la 
faute de ees Philofophes s'ils fe chargent de faire les 
chofes á trop peu de frais y ou s'ils n'employent pas afTez 
de reíforts ou de principes. Ne devroient-ils pas penfer 
que la fimplicité des moyens portée trop loin y nepeut 
pasmanquer d'étre ftérile ? 

Mais qu on joigne aux loíx ordinaires du mouvementj 
le principe de la gravitaron univerfelle 5 chaqué partie 
de matiere fera enfuite diflinguée non-feulement par fa 
figure & par le mouvement qu'elle aura déja acquis ; 
elle le fera encoré par le degré de forcé avec lequel 
elle tendrá a s'aprocher de tous les corps vers iefquels 
elle péfe ou gravite. Les grains de matiere qui n'ont que 
du mouvement vont inutilement en fraper d'autres ; & 
plus ils ont de vitefíe 5 plus ils font propresá caufer de 
dérangement* Auífí-tót au contraire que chaqué molé- 
cule íetrouve follicitée par une forcé toújours agiífante^ 
quoique foible ¡ qui la dirige & qui la fait chercher, 
pour ainfi diré, les autres parties auxquelles elle doir 
s'attacher 3 Faccroiffernent & le développement ne peu- 
venr plus étre regardés comme une produ£tion du ha- 
za rd ou de la rencontre forruite des corpufeules. Les 
ancienoes parties con trihue nt á Fintroduétion des nou- 
velles i & d'aurres peuvent encoré venir fe joindre 6c 
trouveront entrée ¿ pourvü qu elles ayentdu rapporr avec 
les premieres & que leur aéiion réciproque foit propre 
ales faire s'arranger. Dés lors on commence a découvrir 
comment un corps organifé peut devenir plus grand & 
conferver roujours á peu prés fa forme , fans ríen perdre 
de fon organifation, Comment une certaine quanrité 
d'eau 5 de feuilíes & de fruits , introduite dans Feftomac 
dun Élephant 5 peut par le dévelopement de fes parties 
& par 1 ebrjnlement qu elles fe communiquent en fe 



3 o PREMIER ENTRETJEN. 
reneontrant avec forcé > contribuer ou fufíire au renou- 
vellement , pour ainfi diré ¡ de rour f animal ,6c foutenic 
dans le méme degréfachaleur interieure perjdant 20 ou 
30 ans ; quoiqueles aliniens dont TEIepliant fe nourritj 
n en euííent aucune de fenfible. 

Les grands amas de corpufeules , comme ceux qui 
compofént le Soleil ou la Terre 9 doivent étre capables 
d'autreseffets : ils agiront avec forcé dans l s éíoignemenr ; 
leur a£tion dépendra de leur grande malíe 5 & d'aurres 
circonftances , comme du genre des parties élémenraires 
* Voyez dont ils feront formas *. Si nous entreprenions d'expri- 
lesRemat- mer leur forcé j nous ne pourrions pas le íaire d une ma- 
ques, num. n j ere conc ¡f e ^ ^ caufe de la multitude & de Fhérérogé- 
né'ité de ees mémes parties qui font chacune capable 
d'une a£tion difíin£le 6c qui reconnoiífenr peut-étre des 
loix diferentes, Mais la Nature n'eft point arrétée par le 
peu d'élégance de nos formules ou de nos expreflíons 
algébriques ; fie fes opérations n'en font ni moins promptes 
ni moins infaillíbles. II fuffit enfín de déclarer que la 
forcé attirante ou motivante dont nous parlón s n eft autre 
chofe que la volonté méme de l'Aureur de la Nature, 
pour pré venir lerreur ou Pon pourroic tomber de confon- 
dre les attra£tions avec les qualités péripatéciennes. JV 
jouterai encoré que Fobfcurké qu'on croit y voir n'eft 
qifapparente 3 6c qu'elle vient prefque toujours de ce 
qu'on veut les expiiquer par les loix du mouvement. 
L/entreprife n'eíl pas plus legitime que fi Ton préten* 
doit déduire les loix du mouvement de celles des atrrac- 
tions. Les loix de la Nature font paralleles: Ce font des 
fources qui mélent fouvent leurs eaux ; mais qui font 
elles mémes féparées , 6c au-delá defqueiíes on ne doit 
point aller en Phy fique ; de méme qu en Géometrie > on 
ne remonte point au-delá des axiomes y 6c qu on ne les 
explique point les uns par les autres. 

Au fu r plus, continua Théodore, les loix du mouve- 
ment ne font-eiles pas elles-inémes auífi fujettesá quel- 
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que difficuiré 3 lorfqu on les confidére d'une certaine fa 
con ? N'eñ-íl pas furprenant , par exemple y qu un corps 
pouífé en méme remps felón deux differentesdire£tions y 
embraíTe toujours fur le champa & avant qu'on s'enfoit 
apereüj la diagonale d'un certain parallelograme s fans 
temer jamáis aucune autre voye , ni en changer pour ve L 
nir enfin á cene diagonale ? Si je vous faifois bien fentit 
cette difficulté , & fi nous rexaminions enftüte a tren- 
tivement , vous verriez qu'elle tire fon origine } de méme 
que plufieurs autres , de ce qu ilya de Métaphy fique dans 
rérabliflement des loix-mémes du mouvement* ; ou pour * Voyez 
m'expliquer en d'autres termes - qu'elle vient de ce qu'on les ^ emar - 
veut mal-a-pxopos donner une explicarían Phyfique d une ( % ) 
chofe qui n'a pointdecaufe corporeile 3 & qui ne s'exe- 
cute que par refficacité que TEtre fupréme eft Maítre 
cTattacher aux loix qu'il établit. II fe trouve une pa- 
reille obfcurité dans les attra£tions \ mais on peut auífi y 
faire la méme réponfe : * Car fi les corps s'attirent mu- * Voyez 
tuellementj &s'ils s'attirent felón cerraines regles , c'eft ^ m He /^\ 
parce que toute la Nature eft obéiífante aux loix que 
fon Auteur lui impofe ; & c'eft aufii par la méme 
raifon que les corps fe communiquent du mouvement^ 
lorfqu'ils fe choquen t. 

Théodore avanca plufieurs autres chofe s , dont je ne 
puis pas aífez me fouvenir '; mais il nous dit enfin qu'il 
fe taifoit , & qu'il alloit nous écourer avec toute Fatten- 
tion dont il étoit capable, Nous devons vous étre trop 
obligés de cette grace^reparrit Eugene^pour que nousne 
nous hárions pas den profirer, Vous fupofez toujours que 
Ies principes ordinaires de la Méchanique n ont pas aííez 
de ícconditíí pour pouvoir produire en fe combinant de 
toutes les manieres ¡ cette charmante variété que nous 
admirons dans TUnivers. Mais c'eft ce que perfonne n'a 
encoré prouvé y quoiqu'ü fallút commencer par-Iá y pour 
fe mettre en- droit d'etablir un nouveau principe : fi Ton 
veut abfo'lumént étre Newtonien > qu'on le íbk á bon 
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* Voyex titre. * A-t-on examiné toutes Ies explications Carté- 
Jes Remíir- formes , en a-t-on péfé exaítement la valeur ? Ceferoit 
(0 & fmvl ^ vous oífrir une trop vafte car riere : mais faites-nous 

voir íci feulement y puífque roccafíon s*en préfenre > 
qu il n'eít pas polTible avec les loix vulgaires du Mé- 
chanifme ^ d'expiiquet la différente Inclinaifon des Pla- 
ñeres. Cela bien démontré ^ nous comniencerons á re- 
connoitre que les régles ordinaires du mouvement ne 
fufiifent pas * & qu'ainli elíes ne font pas les feules de 
la Nature : Nous trouvant enfuite forcés d en admettre 
quelques aurres > ii ne nous comerá rien pour vous faire 

* Voyez plaiíir 3 de donner la préférence aux attra£tíons.* 
lesKem. Vous faites en véritéparfai temen t bien vosconditions , 
num 'C3) r ¿pondit Théodore. Je ne doute pas quon ne puifle 

donner une expÜcation complete de plufieurs Phéno- 
menes 7 en ne íupofant que les loix ordinaires du mou- 
vement ; de méme qu en n'employant que quelqu une 
de ees dernieres loix , on vient á bout de rendre raifon 
de certains efFets- Chaqué Phénomene a fa caufe ; elle 
ne dépend quelquefois que d'un feul principe 3 fans qu on 
puiííe rien en coneluve contre les autres. Mais il fufEt 
que nous trouvions un feul effer , un feul cas y qui ne 
foir pas explicable par le concours des loix connuésj, pour 
que nous foyons en droit daffurer que la Nature nous a 
fait unfecret de quelques autres de fes régles, dont elle 
f^aít fe fervir dans foccafion- Dailleurs les Cartéfiens 
mitigés comme vous, Eugene, rendem aifément raifon 
de chaqué chofe prife féparémenr ; & cela parce qu'íls 
fe permettent tant de différemes fupofitions , qu á la fin 
les principes Cartéfiens deviennent aííez feconds 5 pour 
produire feuls ieffet qifon veut expliquer. S 5 agit-il 3 
par exemple ? de tourbillons ; Tun de vous fupofera la 
matiere éthérée plus denfe vers le centre , pendant qu un 
autre qui voudra donner ía caufe de quelqu autre Phé- 
nomene , rendra cette m atiere plus denfe vers la cir- 
conference ; & un troifiénne fera encoré bien re<;u á 

fupofer 
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fupo-fer par tout une deníité uniforme, On ne fcauroic 
tropfcure d'hyporhéfes y pourvú qu'on foit toujours prét 
á les abandonner, auffi-tot qu elles fe trouvent démen- 
ties par rexpérienoe. Le droit d'en faire lorfquon n'ea 
abufe pas ^ eft trés-urile aux progrés de la Ph y fique. La 
premiere Remarque que fit Newton de la Gravitarían 
univerfelle ^ n étoit-ce pas une limpie hypothefe , quoi- 
qu elle ceífát bien-tót d'en étre une 1 loríque confrontée 
feverement á la iumiere des obfervations ? elle acquit la 
certirude de laThéfe la mieux érablie ? Touc le monde 
í^ait fur cela un trait du Phüofophe Angíois qui luí fait 
d'autant plus d'honneur, quil ne trouve guéres d'exeni- 
ples. Mais il fautque vous me le pardonniez; je melé 
promets au moins en coniptant fur vorre arnitid & fur 
cetre fage liberté que tous les hommes ráífonnablesde- 
vroient fe permettre : Je ne puis m'empécher de vous 
comparer a une troupe d'Horlogers qui entreprendroient 
de faire upe P^ndule % mais qui y travailleroient feparé- 
ment } fans s'afíujertir á la méme mefure ? ni aux différens 
raports que doivent avoir tomes fes parries* VousagifTez 
ápeuprés de la méme maniere : Lun explique la caufe 
de la péfanteur 3 l'autre la caufe de la dureté des corps; 
& je vous vois en train de parler de ÍTnclínaiíon des Pía- 
netes : mais tout cela, ce font différentes parties de la 
Pendule qu'on ne pourra jamáis raüembler ; parce qu'elles 
nefont pas faites Tune pour lautre- Vous fenrirez avec 
étonnement qu'il n y aura rien d'expliqué aprés avoir 
donné des explications de tout ; 6c vous verrez á la fin 
qu il faudra vous faire Nev roniens. 

Mais pour ré pondré á 1 ! invitación que vous venez de 
me faire, de montrer que les régles vulgaires du Mé- *Voye* 
chanifme ne fnffifent pas ; je vais * examiner la dureté lesRem. 
des corps. Je fuis prét auííl á refuter toutes les diííérentes nunit ^ 
explications qu on adonnées jufques ápréfent de la caufe 
de la péfanteur ^ & á vous faire voir par un dénombre- 
ment cxañde tous les autres moyens qui font conformes 

E 
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aux i Ues de Defcartes } que ee Phénomene n eft poiht 

explicable , tant qu'on n'admet que les feuls principes de 

* Voyez cet Auteur. * Si vous Faimez mieux j je prendrai quel- 
lesRem, qu ' aurre p0 i nt de Phyfique : Car ii y en a plufteurs qui 

num. (6)3 i , r J J v i rr ■ -i r i 

font également propres a mon deííem. Voulez- vous que 

* Vo ez nous éxaminions rexcenrricité des * ? Oh 

faRemír-* non-, dirent nos deux Cartéliens : pour une pareille en- 
quen,(7> treprife, Ü nous faudroit un plus grand loifir ; la dif- 

cuífion feroit longue, & vous vous fouvenez que nous 
devons nous en rerourner ce foir. Mais comment vou- 
lez-vous done ¿ reprit Théodore 5 que je réponde á la 
QueAion propofée par TAcadémie ? Si je me fers des 
attradtions fans les étabÜr 3 ma Piéce ne fera point ad- 
mife ; & raalheureufement je ne puis réüffir a montrer 
que ees fortes de forces ont lieu dans la Nature y qu'en 
faífant dífférentes incurfions fur toutes les parties de la 
Phyfique 3 afín de faire voir rinfuffifance des principes 
ordinaires dont la ftérilité ne devient manifefís quelort 
qu'on Ies fuit un peu de pres. En vérité j reprit Arifte 
en rianr , vous ferez tout auffi-bten de renoncer de bonne 
grace aux honneurs du Triomphe ? ou bien faites pen- 
dant quelqjpe tems le perfonnage de Cartéfien : Carily 
a- lieu de croire ^ & 11 paroit que vous en con vene z y que 
l'Inclinaifon des Plañe tes eft un de ees Phénomenes 
dans lequel rattrafiion n'a que peu de p.art, II eft ce- 
pendant vrai que la fupofition de ce principe vous four* 
nit différentes chofes fort ingénieufes fur le mouvemenc 
des noeuds y & fur le changement dlnclinaifon de la 
Lune & des autres Satelices, Mais vous ne réuífiífez 
pas également y lorfque vous traitez de L'Inclinaifon des^ 
Pianetes principales. Quoiqu'il ny air rien de régulier 
ni dans ees Inclinaifons ¿ ni dans la fituation de ees noeuds > 
vous prétendez que toutes ees chofes font encoré pré- 
cifément dans le méme état > que lorfquelles fortirent 
des mains du Créate ur, Vous ne faites pas attention que 
rextreme irrégulanté quíon y remarque ¿ montre avec la. 
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de míe re évidence que Ies c a ufes fe con des y ont coa* 
tribu é. 

Je crois , in térro mpit Eugene ? qu'on peut diré quel- 
que chofe de plus 3 c ont re 1 ufage que Théodore au- 
roh peut-étre envié de faire des attraftions dans la Quef- 
tion dont il s'agit : Je crois que fi les attra£lions avoiene 
lieu y elles dérruiroient bien-rót toute rinclinaifon qu'on 
veur expliquen M. Newton nous afíure que l'action des 
Planetes les unes fur Ies autres ; que cette forcé avec 
laquelle elles s'artirent mutuellement y ne fait naítre dans 
la firuarion de Ieurs Orbites que quelques inégalirés 
qu'on peut négliger*^ inaquaíitates aliqu& jfeáqum ob * ^IL 
parvitatem Me contemnt pofftmu Pour moi je vous avoüe Propos 
que comine ce grand Mathématicien iVadmet aucun ^i^cun 
fluide j ni aucun autre obflacle qui puiíTe s'oppofer le Edit. 
moíns da monde á TefFet des attra£tions 5 il me paroít 
qu'elles devroient avoir bien-t6t fair dtfparoírre Fobli- 
quité des Orbites ? & obligé tout le Syftéme Planétaire 
á fe mouvoir exaftement dans le niéme fens, II n 'im- 
porte que cette forcé n agiífe que trés-peu > auíli tót 
<ju elle agit ¿ & qu elle produit quelques inégalirés , 
incequalitates aliqua* Dés4ors toutes les Plañeres doivent 
avoir á fuivre le niéme chemin j une efpece d'inclina- 
tion que rien n'eft capable d'arréter ; puifqif elles fe meu- 
vent comme dans le vuide * 6c que leur tendance vers 
le Solé i l n'eft du tout point contraire au mouvement la- 
téral ¿ par lequel robÜquité de leurs Orbites diminué- 
roit. 

Je ne conviens point de tout cela , re par ti t Théodore ; 
j'aurois méme beaucoup de chofes á vous répondre. 
L'atrra&ion doit caufer fimplemenr des alternatives pé* 
dodiques fur les Inclinaifons des Planetes* ^Supofé que 
cette Inclinaifon fe réduifit a rien , il senformeroitune 
autre en fens contraire par la continuation du mouve- 
ment acquis y de méme qu un pendule une fois agité ne 
s*arréte pas tout á coup dans le point le plus bas par lac- 

Eij 
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tion de la péfanteur. A Fégard de ce qu á objc&é Aliñe ? * 
que nous ne pouvons pas rendre raiíon de llnclinaifon 
abfolue ou priniitive ¿ il eft vrai que c'eft une difficulté 
dans notre Philofophie. Mais cette Inclinaifon peutavoi* 
eu de caufes aecidentelles que nous ne fommes point 
obligés de fcavoir : Nous ignorons divers changemens 
qu a peut-étre recu TUnivers avant que de parvenir á 
l 7 état a£tuel oü il fe trouve. Aprés tout ¿ je le repéte; nous 
ri adniettons point de principe qui détruife néceffaU 
rement les Inclinaifons" ; & c'eft ce qui iuffit. Si Ton 
peutnous accuferde ne pas tout fcavoir fhr cet arricie, 
on ne peut pas nous convaincre d'erreur ; la différence 
eft infínie 5 vous le fentez aííez : Nous ne foutenons point 
d'hypothéfes qui foient contrairesaux Obfervations. Mais 
je vois bien que vous ne voulez pas que je prétende au 
Prix* Je nefc^ai cependant fi ropinion de Defcartes mife 
dans un plus grand jour ¡ fera beaucoup plus propre a 
fatisfaire TAcadémie des Sciences l 

JVL Defcartes ^ reprit Arifte , s'efí contenté d'indiquer 
les principes qui peuvent fervir a réfoudre cette quef- 
tion j fans lavoir examinée dune maniere particuliere; 
mais les Seüateurs de ce grand homme ^ comme JVL 
n Gadrois * 6c quelques autres ¿ en ont donné une expli- 
is^&Xiv. catión qui meparoít tout-a-fait ¿vidente, Vous convenez 
Syft. du avec nous de Syfteme fur le mouvement des Plañeres , 
Monde. entre lefqueües nous niettons la Terre : Vous étes trop 
habile Aflxonome pour n en pas convenir- Vousfcavez 
que toutes les Planetes fufpendues á différentes diftances 
du Soleilj circulent autour de cet Aítre en mettant plus 
ou moins de tenis a achever leur révolution>felon qu'elles 
en font plus ou moins éloignées. Je me difpenfe auflí 
de prouver Texiftence des Tourbillons en genérala & 
ceile en paAiculier du Tourbillon Solaire, On voit auífi- 
tót qu on renonce á toutes efpéces de vertus ocultes ? 
que fi la Terre & les autres Planetes ne fe meuvent pas 
en ligne droite ¿ que fi elles font leur révolution autoiír 
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du Soleil, ce n'eít que parce qu'elles font retenuespar 
un fluide qui les obüge par la rapidké de fon cours * á 
circuler avec luL Chacune en effet iroit bien-tót fe per- 
dre vers les extrémités du Monde , fi elle n éroit tranfpor- 
tée que parfa propre vélocitéj & II elle ivétoitpasdétour- 
née fans eefíe par Téther qui forme ce vafte Tourbillon^qui 
s'étend jufques vers les Eroiies fixes 3 & dont le Soleil 
eft le centre. * II eft clair ourre cela que les parties de # 
ce fluide > aprés avoir fuivi differentes dire£Uons 3 St aprés la fi „ ¿Jj* 
s'étre choquées mutuellement differentes fois ont du á Remarque 
la fin circuler tou tes précifément dans le méme fens, (?) 
Ainfi j il ne relie plus qu'á vous montrer pourquoi les 
Plañeres ne fuivent pas exa&ement le cours de la ma- 
tiere célefíe ou étherée qui les tranfporte. 

C'eft parce qu'elles fe trouvent fouvent en conjon&ion 
les unes avec les autres par raporc au Soleil } & qu'aíors 
elles rctreciíTent le pafíage de la matiere éthérée ; matiere 
qui ne peur pas étre preífée s fans repouífer les Plañe tes 
chacune deleur cótéj ni fans les détourner de la direftion 
qu'elles fuivoienr. 

lime paroir, interrompit Eugene^ que llnclinaifon 
des Planetes demande abfolument une autre caufe : Car 
celle-ci rendroit lTnclinaifon fujette á une viciffitude 
continuelle. Vous en conviendrez auffi-tór que vous ferez 
attention , que la conjon£tion de deux Planetes doit pro- 
duire des effets tout conrr aires > felón qn elle fe fait en 
decáou en déla de leurs noeuds mutuels, II eft vrai que 
fi deux Plañeres fe trouvent vis-a-vis Tune de l'autre y 
aprés avoir deja paíTé par un de leurs noeuds recipro- 
ques ou par Tiníerfedion mutuelle de leurs Orbires 7 la 
matiere éthéréeí qui fe trouvera reíferrée entreíles , ¿k 
qui ac ce le ra un peu fa vite/Te * les pouffera 3 c 0111 me 
vous le dices , de pare & d autre en dehors 3 & tendrá a 
augmenter leur Inclina-ifon > ou á ouvrir fangle formé par 
leursprbires qui étoient divergenres. C eft ce qiron peut 
voir aiíément iur la figure que je trace (fig* z) . • , F 
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font les deux Plañeres ; AB FOrbite de Ja premie re ; 
AC celle de Ja feconde , 8c A le noeud muruel que ees 
Plañeres ont deja paíTé. Je n'ai que faire d'obferver que 
fi une de ees deux lignes repréfente une des deux Ór- 
bitas $ i'aurre ligne ne repréfentera pas Tautre ; mais fim- 
plement fa projeftion y puifque 1 une des deux Orbites 
€Íl au-defíus de faurre, Quoiqu'il en foit ¡ la matiere 
érherée qui paflTe entre les deux Planetes ^ & qui eonfor- 
tnément á la régie de Képler , fe meut moins vite que 
Finférieure , mais plus promptenienr que la fupérieure , 
doit accelerer fa viteffe dans le paflage plus érroir, 6c 
doit en pouífant en dehors les deux Plañeres, leur faire 
fuivre des lignes E b &c Fe qui ont une plus grande 
Inclinaifon , que n'en avoienr les premieres AB & 
A C. 

Remarquez que ce fera tout leeontraíre ? fi Ies Pla- 
ñeres fe trouvent en conjondion dans le voiímage d un 
de leurs noeuds mutuels A^ avanr que d'y étre parve- 
núes. Car la matiere étherée qui fe rrouvera preífée 5 & 
qui les pouífera encoré de pan: & d aurre en dehors , 
travaillera alors a diminuer la convergence de leurs di- 
re£lions y ouá éloigner le point cl{fig. §•) d'inrerfe&ion 
de ees deux ligues ; ce qui ne peut avoir lieu , fans que 
leur Inclinaifon récip roque ne diminue. Or comme les 
conjonftíons fe fonr fucceffivement dans différens points 
du Zodiaque ¿ il eft conftant que s 5 il y en a un certain 
nombre qui occafionnenr raugmentarionderinclinaifon 
des Orbites > parce quelles fe font aprés la rencontre 
des nocuds reciproques ; il y en a précifémenc le me me 
nombre qui occaíionnent la diminution , parce quelles 
fe font avant la renconrre des noeuds. Ainfí ? on ne peut 
expliquer de cette forre que les legeres variarions que 
fouffrent vraifemblablement les Inclinaifons de toures 
Ies Plañeres ; mais on ne peut pas rendre raifon de Fin- 
clinaifon méme. 

y ous ne remarquez pas ? répondit Arifie 5 que fobli- 
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quité dont ií s'agit , a pü fort bien n étre produite^ qu'a- 
prés plufieurs révolutions* Jy penfe y reprit auffi-tót Eu- 
gene ; car fi nous prenions pour exemple les conjontüons 
de Saturne & de Júpiter ,/H me feroit facile de vous 
montrer que ¿ quoique ees deux Planetes fe rencontrent 
tous les vingt ans y elles ne fe rencontrent cependant 
proche de leurs noeuds mutuels 7 qu environ de 6o en. 
6o. ans , aprés que la premíete a fait un peu plus de deux 
circulations , & la feconde un peu plus de einq, Mais 
enfin pouffez le nombre des révolutions fi loin que 
vous le voudrez y s'il fe trouve des conjonclíons qui font 
propres á faire augmenter rinclinaifon y ils'en trouvera 
le méme nombre qui feront propres á la faire diminuer ; 
puifqu'elles fe fuccedent toures d'une faqon reglée 3 & 
qu'il sen fait autant avanr l ? interfeftion des Orbires T 
qu il s en fait aprés- Saturne & Júpiter dans ees der- 
niers tems fe font trouvés en conjonélion dans des points 
fort pro ches de leur noeud mu tu el qui eft dans le figne 
du Lion ; ils s*y font trouvés en iytí$ ¿ en 1623 3 en 
16$ 3 3 & ils s*y trouveront encoré en 1742 : Er dans 
trois ou quatre íiécles > fcavoir en 1961 , en 2020 & 
2140 j üs fe joüeront aatour de Tautre noeud qui eft dans 
le figne du Verfeau, Mais , je le repéte encoré une fois } íi 
entre ees conjon&ions les unes étoient capablesde produi- 
re Tobliquitéde u degré 16. min. que TOrbite de Saturne 
a par raport á eelle de Júpiter ¿ les autres feroíentégale- 
ment cap a bles de réduire á leur tour cette obli quité á rien.. 
Certe alternative feroit déja arrivée un trés-grand nom- 
bre de fois ; elle feroit arrivée en dernier lieu en 1685 ? 
& elle n'eüt fans doute pas échapée aux regards atten- 
tifs des Afíronomes y q^i obfervent continuellement le 
Ciel, 

Au furplusj continua Eugene y fi les conjonftions ne 
caufent pas ¡ comme vous le prétendiez y Arifte y Cerré: 
obliqulté confidé rabie que nous remarquons dans le- 
mouvement des Planetes > il feroit trés-curieux & trés- 
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importantd>xaminer fi elles ne la rendent pas au m o iris 
un peu variable. Je me confolerois ^ répondit Arifte , 
íi j'avois donné occaíion á cetre découverre, Peur- 
étre que la variarion dont il s'agir^ neft pas affez gran- 
de pour étre aper^üé , & qu'elle fe refufera toujours 
aux recherches des Obfervareurs les plus exa£ts, Mais 
combien n y a-t'ii pas auíli de petires irréguiarités daos 
le Ciel y qu'on reherré fur le défauf des inftrumcns ? & 
qu on ne remarque point , parce qu on ne s'y attend pas i 
au lieu queiles fe manifefteroient fans peine } fi nous f^a- 
vions en faire lobjet de notre curiofité & de notre atten- 
tion* Je fuis méme le plus trompé du monde íí ceci ne 
pourroit pas fervir au jugement du grand procésqui eíl 
entre Théodore & nous y ou pintor entre Newton & 
Pe fe arres. 

Nous venons de $oir que lorfque les Plañeres fe ren- 
contrent apres avoir paite le point on leurs Orbitesfe 
coupentj leur obliquité réciproque doit augmenrer; au 
lieu qi/elle doit rece voir quelque diminution , lorfque les 
Plañeres fe rencontrent avant que d'étre parvenúes áee 
point : Mais il me fembie qu'il arriveroir tour autrement, 
li les artracticns éroient une loi de la Nature y & que 
tous les corps y fuífenr fujets. En effet 9 lorfque deux 
Plañeres fe renconrrenr j apres avoir paíTé leur noeud/fic 
queiles vont en s'éloignant Tune de Fautre, leur attrac- 
tion mutuellerendroit leurs diredions moins divergentes, 
puifq.uelle tendroit a les raprocher réciproquement : Et 
au contraire , lorfque les plañeres ne feroienr point en co- 
re arrivées áí'interfeftion de leurs Orbitas 3 la forcé avec 
laquelle elles s'atrireroient mutuellement ¿ rendroient 
leurs dire&ions encoré plus convergentes , & feroit par 
eonféquent augmenrer leurlnclinaífon. Vous voyezdonc 
qji'aiifli-tót que les Afíronomes réüííironr á apercevoir 
le changemenr de dire&ions que re^oivenr les Plañeres , 
lprfqu elles pafíent vis-a- vis les unes des autres proche de 
leur noeud ¿ il fera facile de íecqnnoírre par la n ature de 

ce 
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ce changement > sil eft cauf¿ par un fíuidequí accelete 
fa vireffe > & qui pouffc de pan 6c d'autre ea dehors lorf- 
qu'ii eft reíTerré ; ou s*il ' eft caufé au contraire par les at- 
tra£tions Newtonienes , qui font que tous les corps pe- 
fent íes uns fur les autres , & tendeot á s'aprocher. 

Théodore qui écouroit la converfation fort attenrive- 
mentj parut approuver la remarque d'Arifte. Apparem- 
mem, dit-ii , qu'on n 3 a point fait atrenrion que les varia- 
tions dont il s'agit ^ doivenr fe faire en difterens fens dans 
Tun 6c dans l'autre Syftéme : Car on ne s'eft point en- 
coré avifé de remarquer quelie conféquence on peut 
tirer de ceíles qu'on obferve dans les Sarellites de Jú- 
piter j lorfque cette Plañe te fe rrouve en conjoinítioii 
avec Saturne, On peut obferver auíll avec foin le mou- 
vement des nocuds réciproques des Plañeres principales : 
C'eft plútót par ce mouvement qu'on pourra fe décider 
que par le changemenr d'Inclinaifon des Orbites. Car 
cerré Inclinaifon érant fujetre felón Tune 6c rautreexpü- 
carion á augmenter & á diminuer alternativement , elle 
nefoufFre pas de variations qui deviennent plus fenfibles 
par la fuite des fiécles": Au Heu que ce nVft pas la tnéme 
c bofe de la marche des noeuds dont les de gres do mou- 
vement s'accumulent ou s'ajóutérit* Ces points retardent 
pour ainfi diré 3 continuellement dans le fyftéme New- 
tonien } 6c c'eft tout le contraire dans le vótre. En ef- 
fet y fi vous ne vous trompez pas dans Ies Remarques 
que vous venez de faire fur faction du fluide qui rem- 
plir les vaftes efpaces du Ciel ? les Planetes qui ont 
palié par leurnoeud comme dans votreñg, a, y prennent 
• des directions plus divergentes ; le point A d'oü partent 
ces díre£lions fe raproche en a 7 le noeud fe rrouve done 
plus avancé : Et Ü avance également y lorfque les Pía* 
netes s'aprochenr de leur noeud mu tu el ¡ comme dans 
la figure 3 } 6c que leur dire£tion en devenant moins 
convergentes vont fe rencontrer en a, Ainfi, les deux 
fyftéme s ¿ le New tonien óc le Carteíien de la ma- 
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niere dont vous repréfentez ce dernier^font directement 
opofés fur cet arricie ; ils fupofenr des effets abfolument 
contraires. Selon vouSj le noeud niutuel des Plañeres-, 
qiü font voiünes doit toujours par fon progrés paífer 
de A en a y au lieu que ÍI iattra£tion n'eít point oííive >f 
ce point doit reculer de A en # > en alíant contre Tordre; 
* Voyez ¿es Signes A au moins par raport au >Ciel éroílé.. * 
í«f quf ^ Mais P 0ür r ^ venir á * a premiere caufe de llnclinaifon Jr 
fontiiafin je ne fcaij cominua-r-il y comment Eugene á fon tour 
futrerL v^dra^á bout de Texpliquer : Car ; quand méme les 
trctiens. Plañe tes feroient quelquefois ddtournées de la dire£tion; 
du Toucbillon, elles feroient bien-tót obligues dy reve- 
nir parla rapidité extreme du cours de férher,, M. New- 
ton a demontre que les fíuides qui ne laífíent aucun in- 
teryalie entre les petites molécuies dont ils font formés r 
font par leur clioc une ioipreffion beaucoup plus grande 
* Voyez qu'onne. le penfe ordinairement*.. Or Jorfquune Pía- 
ia Remar- ncre avance felón une diredion qui differe de 4 ou $ 
^uc^Lum. ^ e g r ^ s ^ e ce |j e f¡ u \¿ e qui la tranfporte y elle eft ex- 
pofée a une impulfion latérale capabie d'un trés-grand 
effet. Quelle pui flanee Eugene veut-il employer .pour 
foútenir la Plañere contre une pareille impulfion, & 
i'empécher de ceder entierement au epuranr qui Ten- 
traíne ? 

Ne foyez point fi fórt en peine de ce que je penfe y 
íepliqua Eugene : Je fuis- de votre fenciment en ceci ; 
& je vous dirai méme qu-ayant ea il y a q.uelque rems 
occafian de difeuter route T s cea marieres > j ? ai fak le cal- 
cuide Innpuiíion laterale dont vous parles 7 & que je 
fai trouvé trop grande^ pour qu'elle nedoive pas obÜger 
les Plañeres a fui v re exactement le cours du Tourbillon. 
II fuffifoit de faire ce calcul pour une feule Plañere ^ & 
je Tai fait pou^r Vénus. II tira en rnéme tems un papiety 
fur lequel il y avoit différenres fuputations ^ avec une figu- 
fe femblable a celíe que je mets icL (fig* 4. ) Supofons ? 
^ouífuivit-ilj que AB re^réfejite & ladireáion.que fuir 
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Ja mariere étherée, &-iefpace qu'elle parcourt dans un 
cerraiti tems ; & que A C á peu prés égal á AB , foit 
le chemin íait par Venus daos le méme tems fur la di- 
■reflion AG, cjui différe de celle du fluide de la quantité 
de Ilnclinaifon ; c'cft-a-dire > de 3 degrés 23 ou 24, mi- 
mués. II eft évident que la foxiftendente RC de Tangle 
de linclinaifoft reptéíentera la viteíTe refpeftive de la 
Plañe te par raport au fluide ; puifque le fluide & la Pía* 
nere s'éloignent lun de i'autre de la quantité de cette 
íbuftendenre y pendant qu'ils parcourenr les efpaces AB 
& AC. On rroiive refolvant le triangle B AC-, que 
BC eft en vi ron la dix-feptiéme patrie de AB; de forte 
que la Plañere rencontre le fluide de cóté avec la dlx- 
íeptiéme partie de fa viteíFe abfolué , ce qui produír pré- 
eifément le méme effet que fi la Plañere étoit en repos , 
& que la matiere étherée vínt la rencontrcfr en fens con- 
rraire y Se la pouíTer de C vers B ¿ ave€ une pareillevi* 
teíTc. 

Peut-érre m objete ra- t-on que la mariere étherée ne 
fait pas un aufti grand effort par fon choc que le pré-* 
tend M, Newton ; & que linipulilon qui réfulte de ia 
dix-feptiéme partie de fa vite fíe córale n'eíí pas fort con- 
fidérable. Mais la réponfe á cette difliculté eft tou'tc 
préte : Car je piüs monrrer qii'un-e viteíTe qui n'eft qu'en- 
viron la huírteme partie de celle- ci y ou que la cent- 
quarantiéme partie de la viteíTe tota le produit un effet 
íenfible, On íeak que ton tes les Píanctes 5 comme Aler- 
cure , Venus . &c. ne font pas leurs révolurions autour 
du Soleil d'un mouvement uniforme; eiles en augmeit* 
tentdepins leur Aphclie jufqu'á leur Périhélie : mais d*oü 
peut venir cene augmentarían , fi ce n'eft de la plus 
grande rapidite qu ont les différenres couches d s érher> 
dans Iefquelles les Plañeres paffent continuellement ? 
On n ? a cependanr qu*á examiner dans Vénus combieti 
la vitefle de la matiere étherée eft plus grande vers le 
Périhélie que vers TAphélie j 6l on trouvera par la re- 
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gle de Képler y que la difíérence rreft pas de la cent* 
quaranrieme partie ; de forre que ce n'eft tout au plus 
qu'avec cet excés de viteíTe 3 que Téther peut agir fur 
Vénus ^ pourlui imprimerun plus grand rnouvemenr. Or 
je demande > ii loríque féther choque la Plañere de córé 
á caufe de fa déviation , & qu'il employe pour la faire 
revenir fur A B une virefTe huir fois plus grande 7 laquelle 
rend Fimpulfion 6^ fois plus forre ; ( car on fcak que les 
impulfions font comme les quarrés des viteífes 5 ) je de- 
mande fi la Plañere peut períifter a fuivre fa direftion 
obIique> & fi en parrant dun de fes nocuds avec une 
Inclinaifon de 5 ou 4 degrés > par raport au cours du 
Tourbillon > elle peut revenir a Tature noeud avec cette 
méme obliquiré. je crois done que les Planetes fuivent 
exa£tement le cours du fluide qui les entraíne j fans qu'il 
y ait d'aurre différence que ees variarions dont nous a- 
vons vraifemblablement trouvé la caufe dans les con- 
jonftions. Eugene vouloit encoré diré quelque chofe j 
mais ii furvint de la compagnie qui dina avec nous ^ 6c 
qui nous interrompit* 



Fin du Premier Entretien. 
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SUR LE PREMIER ENTRETIEN. 

Sur ÍJnjiitution des loix du mouvcmem. 

( 1 ) E qu'on dit ici a été íl peu reconnu ¿ qu'on 

voit fouvent Ies plus ícavans Mathématiciens 
fe donner ia torture ponr parvenir á des démonftrations ri- 
goureufes des différentes vérités de Méchanique qu'il 
faudroit fe contenter d*e*pliquer ¿ ou de raporter á quel- 
ques autres vérités plus fáciles á fentir* Combien de foís 
íans penfer qu'on prétoit de foibles armes a Ja mauvaife 
caufe de Spinofa^ n'a-t-on pas tenté , par exempíe ^ de 
démontrer en rigueur Ies propriétés du levier ou les loix 
de la compofition du mouvement ? On n'apercevoit pas 
que íes Mathématiques purés ne font fufceptibles de dé- 
monftrations exaftes } que parce qu'eiles offrent conti- 
nuellement des vérités néceífaires : Au lieu que la cer- 
titude de la plúpart des principes de Méchanique ou de 
Phyfique dépend de leur inftitution ou des raifons de 
convenance ^ fur lefquelles ils font fondés. On peut mon- 
trer fans doute que la diagonale du Paralielograme qui 
fert á la compofirion des mouvemens y aun grand nom- 
bre de propriété qui la diftinguent. Les forc es ou les 
mouvemens conrraíres fe détruifent de part 6c d autre 
de cette ligne , la longueur de cette diagonale repré- 
fente la fonime des forces qui s accordent á agir dans 
le méme fens > c'eft o ture cela fur cette diagonale que 
tombe le plus grand effort relatif commun ; car qu'on 
cherche cer efFort fur tour autre dire£tion y il fera tou- 
jours un peu moindre* II fe préfentera une infinité d au- 
tres raifons de préférence á la fagacité des Mathémati- 
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ciens qui en feront la recherche ; 6c ils pourront par 
Tarrangement & lalonguefmte de leurs reflexions doiv 
ner quelque aparence de démonftrarions á leurs rai (ori- 
ne mens, Mais ees prétendués démottftrations n'en feront 
pas meilleures 7 & fi on les regarde córame de fimpies 
éxplicaüons > elles feront fort inférieures a d'autres qm 
feroient plus courtes. Outre cela ? elles n'auront toujours 
de forcé qu'autant qu on ne rejettera pas cerraines íupo- 
fitions qu on n'eft pas ínvinciblemeLir forcé cTadmertre, 
■& qifon n'eft difpofé a recevoir que parce que le choix 
■fait par TAuteur de la Nature étant í'effet de la plus par- 
faite lumiere , quelques rayons qui s'en détachent pour 
ainfi diré 9 percent jufqua- nous^ñc nous fon t fentir par 
leur imp-reflion la fageííe du choix. 

Dans les cas ra é mes les plus limpies & qui fe rabie nt 
nVlmettre quune fe ule folütíon y nous laiífons pafler 
fouvent fans nous en apercevoir quelques unes de ees 
fupofítions dont nous venonsde parler. Prefquerous les 
Philofophes fe trompen^ felón toutes les aparences^ fur 
la caufe du mcmvemenr continué. Ils difent que le mou- 
vement eft un état & que puiíque chaqué chofe per- 
ilfte dans fa maniere d'étre y le corps une fois mu doít 
continueráfe mouvoir. On auroit, peut-étre , rout au- 
tanr de droit de diré que le mouvemenr eft un chan- 
gement continuel d'érars & qiwi faut done une caufe 
continuellement agiíiante pour le ptoduire. Le corps 
exiftoit d'abord en A , íl exifte enfuite en enC^ &c. 
Peut>il paífer fucceííivement de lui-mérae dans tous ees 
lieux en fortant de fa place achaque inftant ? N'eft-il pas 
plus a p ropos de pertfer , eonformément a ce qu'on a 
dit (pag* 27 ) touchant les molécules de matiere qui ne fonr 
point affeéiées 7 que la forcé qui fait mouvoir le corps 
aprés qu on a ceffé de le pouffer 5 lui eft exteríeurejóc 
que cette propriété quil a de continuer a íe mouvoir ^ Ü 
pourroit ne la pas avoir ? 

Milis au lien d'unmobilej conftdérons en deux qui 
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viennent fe renconrrer en fens direftement contra i res 
avec des maffes & des vi teñes ¿gales : Nous fommes 
tentés de eroite qu il fautnéceífairement quil y ait equi- 
libre entre ees deux corps, lis onr des forces précifé- 
ment égales ; routes les circonftances font les mémes 
de part & d'autre , ajoute-t-on; 6c il eíl métaphyfique- 
mentimpoíTible que lun Femporte fiu Tautre, Qu'ony 
penfe cependant un peu : Ces deux mobiles font for- 
més chacun de la méme quantité de matiere ¡ & iis par- 
courenteti tems égaux des efpaces demémes longueurs* 
c'eft tout ce que nous fcavons avec certitude. Le tranf- 
port eft égal r fi par tranfport nous en rendóos la maííe 
multipliée par Ja viteffe. A l'égard de la forcé > que j y 
fupofe comme attachée, je n'en ai aucuneidéediftin£te r 
je Fai fentie fouvent fans la mieux eonnoírre 3 & aparem- 
inent que les autres Phyíiciens font dans le méme cas 
quemoi; témoín la difpute qui fit tant de bruit il y a 
quelques années touchant Fexpreífion qu'on devoit lui 
alfigner. Tout confidéré ? nous ignorerions encoré > fi Tex- 
perience. ne nous Favoit apris , que cette forcé ne dé- 
pend point du fens dans lequel le corps fe meutparra- 
port á FUnivers. En effet,on entreprendroit inutilement 
de nous démontrer qu'H eft géometriquement ímpoffible- 
ou qu il impliqueroir contradl&ion que le mobile qul 
va vers fOnenr^furmontát toujours celui qui avance vers 
FOccident^ malgré leur égalité de tranfport. Ileít vrai. 
que tout eft égal de part & d'autre , fi Ton fait abftrac- 
tion des Regio ns du Monde : Mais PAuteur de la Na- 
ture pouvoit faire dépendre Faftion de chaqué mobile 
non-feulement de la maffe &. de la vlteífe , mais encoré 
de la fituation de la díre&ioii felón laquelie fe fait Igl* 
mouvemenr. 

II fuffit d'ouvrir les yeux pour fe convaincre que la 
fituation de la direñion par raport anx Régions du Monde. 
ne fait rien au choc des corps» On doit conclure de la 
que quant á FGrdre general > Tétabliflement des loixdu: 
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mouvement eft anrérieur á la formarion de FUnivers ¿ 
& rous Jes Phénomenes nous confírment Ja raéme vé- 
rité. Notre globe tourne fur fon axe en 24. heures ; tous 
les corps terreftres décrivent des cercíes plus ou moins 
grands felón quiis fontplus ou moins éloignés de laxe, 
Mais conformément á la loi qui porte qu une ligne courbe 
ne peut érre décrite que par un mouvement contraint 
ou continuellement géné ; tous ees corps font effort 
pour s'éloigner du centre de la Terre ? & cet effort qui 
s'exerce contre la pefanreur y la rend inégale. Preuve 
certaine que PAureur de la Nature ne veur pas abfolu- 
ment ou fimplement que les corps terreftres décrivent 
des cercles. Si ía volonté fe bornoit a cet effer, les 
graves n'auroient point de forcé centrifuge ; ils deeri* 
roient auífi natureilement un cercle que la ligne droite; 
au lien qu'ils ontnne forcé centrifuge coníidérable; par- 
ce que les loix du mouvement font eonftamment obfer- 
vdes par tont, 6c quelles font les premieres én date y fi 
011 peut fe fervir de cette expreííion. 



Sur IHnfihutim des loix de l'AttraBion, 

(2) T E Ne^tonien & le Cartdfien habile y fe reüniffent 
JLv déformais á regarder les Attraftions comme un 
point de fait qui eft attefté par un 0 grand nombre de Phé- 
nomeneSjqu'il n'eftphis permis de les revoquer en doute. 
Mais ees Philofophes fe trouvent á peu prés dans le mé- 
me cas que les Nations qui ne pouvant parvenir au bon- 
heur ineftimabíe d une Paix durable , fe procurenr au 
moins autant qu'ils peuvent , les douceurs paífageres 
qtfoffre une Treve mal établie. II íeur fuffir pour cela 
de déclarer ? les uns peut-étre fans frop le croire y & 
les autres fans trop Teíperer ¡ que le mot d* Aitra&ion de 
méme que celui de pefanreur déíigne fimplement un 
fait $ en attendant quon en découvre la caufe- Parle 
nioyen de cette limpie précaution qui rcüíFit toujours , 

011 
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onpeut malgré la diverfiré d'interéts de Seíles , travaiíler 
enfemble comme amis á chercher des vérités d'induc- 
tion^qui font prefquc les feales auxquelles nous puif- 
iions parvenir ; on peut en un niot faire tout ce qu il 
faut pour augnienter nos connoiffances dans la Phy fique. 
La Philofophiedes mis eft comme entée fur celle des au- 
tres ; 6c il eft certain que pour devenir bon Newtonien 
ou pour le devenir a bon droitj il faut commencer par 
étre Gartéfien & ne ceffer d'étre pur Cartéfien qu'a la 
la derniere extrémiré. Malheureufement le cohcerreft 
a£luellement un peu froublé entre eux dans nos Entre- 
tíens j quoique leur difpute ne les occupera pas-long- 
tems. Nous profiterons de cette occaíion pour faire 
quelques réfléxions fur la nature de la Gravitation uni- 
verfelle ; & nous rácherons enfuite de fatisfaire á quel- 
ques - unes des difficuités qu on fait contre cette forcé 
regardée comme principe. 

I. 

On peut confiderer rAttrañion comme plufieurs au- 
tres qualités fenfibles qui s'exercent felón des ligues 
droites. De la divergence de ees ligues qui partent d'un 
point * qui partent d un grain de m atiere ^ il naít natu- 
rellement une díminuticn dans la forcé qui doit fuivre 
la raifon inverfe du quarré de la diftance. L'éloigne- 
ment étant trois ou quatre fois plus grande TAttraáiün 
fera 9 íois ou 16 fois plus petíte : Mais c'eft en fupofant 
que la forcé qui s'exerce fur chaqué ligne Mathémati- 
que ne re<;oit aucun changemenc ^ & il eft clair qu'elle 
pourroir en recevoir ; elle pourroit diminuer fuivant un 
certain raport qui fe compliqueroit avec la diminmion 
que produit la divergence ; un raport fe multiplieroir par 
Tautre. Supofé que la Gravitation fur chaqué rayón ou 
fur chaqué ligne prife mar hématique ment ¿ diminuát 
comme la diftance , la Gravitation diminueroit en tout 
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comme le cube ; 6c on volt bien qu'elle pourroit par- 
la nieme raifon fuivre dans fa diniinution une infinité 
daurresjraports , felón qu'elle diminüe plus ou-moinsle- 
long de chaqué ligne. En general y fi x marque la dif~ 
tan ce au grain de matiere 7 & que la loi que íuit la gra- 
vitation párticulierefur chaqué rayón foitproportionnelle 

aux puiflances négatives p dz x , on aura ~ pour la for* 

ce fur chaqué ligne confidérée mathématiquement. Mais 
les efpéces de rayons fur lefquels s'exerce la forcé étant 
fujets a la méme divergence que les rayons de lumiere i 
& que les ligues le long defquelles fe continuent di- 
ve rfes quaiités fenfibl.es ? il faut muhiplier ^ par ^ ; 6c on 

aura * pour la forcé attraflrice de tous les grains de 

m arie re imaginables. 

Cette expreffion de la forcé s'étend a une infinitéde 
cas ; elle ne, marque a notre égard que la fimple poíli- 
bilité de k chofe ^ fans nous rien aprendre touchant le 
fait ou fur l'exiftence des cas qui ont réellement été 
cho i fis. II nous faut confulter les Phénoménes íi nous 
voulons découvrir combien TAureur de la Nature a jugé 
a propos d'inftituer de ees difíérentes loix y ou #s'ii n'a 
vouln en établir qnune feule* Nous n'avons que cette 
unique route á fuivre , pour ne pas nous égarer dans le 
champ trop vafte que nous préfente iei par fa gén era- 
lité la Géometrie ou la Métaphyfique. * Ceft á Texpe- 
rience feule á nous inftruire ; & encoré ne fommesnous 
pas sürs de ne nous pas tromper : Car toutes ees marieres 
íbnt trop méléesd'obícurité 7 pour que nous puíífions rien 
affirmer abfolument. Pour peu néanmoins que nous faf- 
fions attention á cerraines opérations de la Nature > nous 
jügerons que la raifon inverfe du quarré de la diñance 
n'eft pas la feule qui ait été adoptée y & qu il faut au 
njoins. que pluJSeurs cor pufe ules qui en tren t dans. 1$ 
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compofitiondesmixtesjagiffent felonía raifon inverfe des 
cubes. Quon joigne enfe mble pluiieurs grains de nía- 
tiere dontTaítion fuit le raport inverfe des quarrés 3 on 
ne trotivera pas dans cec aííemblage une forcé fuffifante 
pour produire ici bas une infinité de ees Phénoménes 
qui frapent -autant Ies yeux des Naturalices dans les pro* 
diiítions de la Nature 5 que les mouvemens céleftes pro- 
pres a établir Tautre loi ¡ frapent les yeux des Aftronomes* 
Les deux loixontun égaldroit a érre admifes : Car il ne 
paroít pas qu on puiífe expliquer par Tune les effets que 
produit certaiiiement l'autre. Melfieurs Kiell & Friend 
íe fonr attachés á niettre cetre propoíinon dans tout fon 
jour ; & ils n'ont fait en cela que fui v re les traces de M* 
Newron , qui avoit déja touché le méme fujet á la fin 
de fon Optique. Tous ont vú qu il y avoit au moíns des 
cxemples bien diftin£ts de deux loix di ñé rentes ^ 1 une 
qui dépend du quarré 3 l'autre du cube de la diftance. 
Sil ne s'agiffoit que d'une fimple diminution deforce fl 
on pourroit peut-étre la procurer par la décompofition 
des mouvemens i Mais une progreífion n'eft pas propre 
a teñir la place de l'autre ; & on ne peut pas encoré 
xine fois reülHr á rrmltiplier la forcé jufqu a la rendre 
comme immenfe dans le conta£tj en accumulant des 
p arries qui agiffenr felón le quarrd. 

II fuit de la j que fi on eut demandé a JVL Nevton 5 
ou méme aux deux autres Scavans que nous venóos de 
citer é j rexpreíTion genérale déla forcé d'un corps formé 
de corpufeules pris au ha-zard, j'ai le foin de diré pris 
au hazard ¡ ils n'euffent point hefité á nous donner une 
quantité complexe compofée au moins de deux termes y 
pour repréfenter la diverfe a&ion des deux fortes de par- 

ties qu ils reeonnoiífoient. I/expreífion eut ¿té ^ ¿ir % 
dans laquelle m défigne la multitude & en méme tenis 
Fintenfité de la forcé des corpufeules- qui agiffenr felón 
laraifon inverfe des quarrés & n la multitude des au- 



i 



S 2 REMARQUES 
tres molécules. On ne peut pas employer d'autre ex- 
preílion ; auffi-tót qu on embrafle les principes de M- 
Ne^con dans touce leur étendue. II ne nous Ta pas fourni 
lui-méme 3 parce quil nous arrive tous les jours de f^a- 
voir une infinité de chofes fur lefquelles nous ne nous 
replions pas¿ ou fur lefquelles nous ne nous avifons pas 
de nous interroger- Au fur plus ¿ on fe feroit une vaine 
difficulté j fi Ton prétendoit queTacHon de chaqué grairi 
ne fuit pas une loi fimple ; on voit bien qu'elle en futt 
une. Ce n'eíl pas que nous euflions rien á diré contre 
une expreffion originairement compiexe ; demémeque 
nous aurions tott de mettre fur le compte des nom- 
bres Jes embarras dans lefquels nous jetteroitj par notre 
faute^ Fufage deschiffres Romainsj fi nous les employons 
dans nos calculs á la place des chiffres Arabes* Mais ce 
n'effc point cela ; raíiemblage des corpufcules ^ pour 
ainfidirehétérogenes japporte néceffairement déla com- 
pUcation dans le réfultat;& peut-étre faudroit-ilj fi nous 
connoiífionsniieuxlaNaturejajouter quelques autres ter- 
mes a Pexpreílíon pour la rendre complette > quoique la 
diverfité d'afrions doive érre renfermée dans des bornes 
trés-étroites. Une régle qui eft fupérieure á toutes eelles- 
la & qui fans doute n*a pas été violée , ccñ qu'il n ? a 
dú entrer de différentes loix dans le Méchanifme gé- 
nérai qu'autant qu elles y étoient abfolument indifpenfa- 
bles : Le nombre de toutes ees loix dépend de la variété 
que TOrdonnateur de toutes chofes a voulu mettre dans 
fon Ouvrage. Ainfi , nous qui n'en pouvons juger qud pop 
teriori&L qui n'avons dans cette rencontre d'autre lumiere 
que celle que nous fournit Texperience 3 nous ne devons 
admettre de nouveaux príncipes y quelorfque nous y fom- 
mes abfolument obiigés > non pas par un fait unique dans 
la difeuífion duquel nous pourrions craindre quelqueer- 
reur, mais par une fuite entiere de Phénomenes qui dé- 
pofent unanimenient en faveur de la ménie vérité. 
Je n'ai quefaire divertir qu Une s'agit pas ici de la dé- 
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compo finan de la forcé qui réfultera de Taftion oblique 
des molécules les unes par raport aux autres» Cette dé- 
compofition faite felón les regles ordinaires de la Mé- 
chanique 3 produira dautres changemens. Nous ne con* 
fidérons añuellement que la feule complication qu'in- 
rroduit néceífairement la multitude des parties hétéroge- 

nes. Dans certains mixtes le terme ™¿ áoit difparoitre ou 

devenir comme nul , parce que le nombre des autres 
parties fe ra incomparablement plus grand ; c'eft ce qui 
donne lieu á la plüpart des niervellles qui s'operent dans 
le laboratoire des Chyrriiftes. On trouvera d'autres corps 
qui feront formés enrierement de parties dont raftion 
fuit la raifon inverfe du quarré des diñan ees ; ou bien 
leurs autres parties feront comme enfevelies dans les 
premieres j ou elles feront en trop petit nombre. Mais 
il n'eft pas étonnant que les deux termes ayent lieúj 
dans Faífemblage de tous les mixtes y dans un amas grand 
comme laTerre qui en conrient elle-méme tant d'autres ; 
& il n'eft pas incroyable que TaÉlion des deux différentes 
forces fe manifefte dans le mouvement d'une Planetq 
voiiine comme la Lune, áfégard delaquelle la péfanteur 
vers nous doit produire des effets plus marqués. 

Auífi M. Clairaut a-t-il trouvé que le premier terme 
de Texpreílíon ne fuffifoit pas & qu il falloit néceífaire- 
ment en ajoüter un fecond 3 aufli-rótquil a examiné le 
mouvemeut de TApogée & du Perigée de la Lune , 
avec la fagacité qu'il aporte dans tomes fes recherches. 
La Lune étant peu éloignée delaTerre, ótfesdiftances 
changeant coníidérablemenr y Ies deux forces ou a&ions 
particulieres doivent fouffrír de grandes altérations i & 
comme elles fuivent différens raporrs 5 leur diverfité 
donne lieu de les déméler. Une barriere difficile a fran- 
chir avoit empéché M. Newton de faire cette découverte 
fi importante y qui bien loin de faire rort a fa Théorie, 
la perfe£tíonne au contraire. Pour ne pas entreprendre 
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la folutJon d'un probiéme embarraflant j ce grand Horamc 
a qui nous ne devons pas en faire de reproche ¿ puifque 
nous lui avons tanr dautres obliga t i ons , fe contenta 
d'une aproximación trop peu exa£le. II jugea á propos 
de ri évaiuer que groffierement la forcé perturbarrice á 
laquelle la Lune eft fujette , cetre forcé qui altere fans 
ceíTe & la fttuation de TEllipfe ¿ & TEIlipíe raéine que 
décrir cetre Plañere. Faute de vérifier ou d apercevoir 
que Taítion du Soleii ne pouvoir pas toute la fouruir^ 
il ne pouvoit pas foupconner qu'il faíloir en atrribuer une 
partie a la Terre méme 3 dans laquelle il reconnoiflbit 
néanmoins des corpufcules qui agiííent en raifon inverfe 
triplée de Téloignement ; efpéce d ? a£tion qui eft propre 
comme il le f^avoit encoré ^ á faire avancer d'un pas ré- 
glé la ligne des apfides dont il ¿toit queftion. On trou- 
verok 5 peut-étre^ encoré une autrepetite partie de cetre 
forcé dans les corpufcules hétérogenes de la petite Pla- 
ñere- Mais enfin pour t ranche r le mot 7 on ne peut 
pas difculperM. Newton de toute erreur ¿ piúfqu il a crü 
que le fecond tenue de la Graviration éxoit infenfible ; 
au lieu que ce terme eft coníidérable par raport á lautre í 
ce qui change la loi de la Péfanteur qu'il faut au moins 
empíoyer dans TAAronomie Phyíique lunaire, 

On pourra vraifemblablemenr^en examinanravec plus de 
fcrupule dans la fuite le mouvement des autres Plañeres, 
décider fila diftribution des parries hétérogénes eft la mé- 
me dans le Soleii que dans la Terre^ ou que dans Saturne 
ou dans Júpiter* II feroir auffi abfurde de prétendre que 
cette diftribution eft la méme par tout,quc fi Ion foutenoit 
qifelle eft égale ici bas dans tous jes mixtes* Que la 
Terre contienne done trois ou.quarre fois plus de par- 
ries d une efpéce que de faut re y on n'en doit rien con- 
clure á Pégard des aurres corps célefteSj nimémeáPé- 
gard de la Lune: Carie deuxíéme terme quil fautajou- 
ter á Pexpreílion de la Péfanteur , apartient jufqu'á préfent 
par indivis aux deux Plañeres, & on peut diré á peu prés 
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la méme chofe du premier, Nous pouvons dire,quelque 
chofe de plus; les Cieux nous préfentent une matiere 
qui paroít exemptedmertie y puifqu'elle ne fait point de 
réfiftance fenfible aux mouvemens des Planetes. Une 
femblable matiere ne paroít pas propre á avoir une forcé 
attractrice : Caril faut une certaine forte de réa&ion ou 
de réfiftance de la part des corps quí agiífent en dif- 
tance. lis natrirent que parce qu ils font eux-mémes 
attirés ¿& quils ne cedent a cet effoft que lentement.- 
Mais il fe peutfaire que toute matiere qui a de Tiner- 
tie n agiíTe point dans íeloignement ; &il fuit de la que 
quoique la multitude des parties qifi forment un corps ¿ 
foit exprimee par une quantité complexe de trois termes ¿ 
il n'y en aura quelquefois que deux qui contribueront 
a l 5 a£lion dans Téloignement* II faudra excepter peut- 
étre un grand nombre de parties doüées d'inertie * mais 
defíimées d'attraítion 3 pendant que les autres corpufcules 
agiront Inégalement ; ce qui nous donnera la méme ex-^ 
preílion que ci-devant pour Faftion totale. 

IL 

Une nous refíe plus qu'a examiner j comme nous- 
Tavons promis y les difficuifés qu'on fait ordinairement 
contretes Attra£tions. Je n'entreprendrai pas de répondre 
ici aux obje£tions que les perfonnes qui ne font nulle- 
ment initiées dans ees matieres hazardenr quelquefois-- 
On a déja entendu parler en France des tentatives que 
je fis au Pérou a la fin de 1738 fur une Montagne con- 
tinuellement con ver te de neige y nommée Chimboraf& qui 
eft la plus haure que j'aye vüe , & peut-étre la píus hauté 
du Monde. J'invitai Meífieurs de Ulloa & de la Conda- 
mine ^ á étre témains des Obfervarions que je me pro- 
pofois d'y faire &á y prendre part. Nous nous poftames.^ 
au pied de la neige 3 82^ toifes au-deííous du fommet 
de la Monta gne, & 2388 toifes au-deffus-du niveaude 
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la Mer. La , un fil á piomb fe dérourna vers Chimboraco 
d'environ , c*eft-á-dire , que fa tendance vers la Mon- 
tagne ne fe trouva guéres que d'une 27 ou 28 millieme 
partie de fa tendance en bas vers la Terre. Mais fi une 
fi énorme maífe ? comnie la Montagne 3 produifit fi peu 
d'effet , qu*op juge de ceiui que cauferoit le Monr-Va- 
leñen 3 qui n'eft peut-étre pas la vingt milliéme patrie 
de la mafíe dont nous reffentions la préfence ¿ & qu on 
s'étonne enfuite que nos plus grans édifíces n'agiífent 
pas d'une maniere fenfibíe fur les corps qui font dans 
leur voifinage I Je laiíTe encoré une fois ees fortes d'é- 
clairciífemens , pour confidérer les artraétions d un au- 
tre cóté. Q^elles foient impoflibles y je doute que per- 
fonne le penfe. Queiies foient inútiles > c'eíl la gránde 
objeílion que répérent continuellement les Seftateurs 
de M, Defcartes , & c 5 eft la plus difficile á réfoudre ; 
parce qu il ne fuñir pas de refuter les explications de la 
plupart des Phénoménes qu ont donné ees Philofophes ^ 
il faut encoré faire voir qu'il n'eft pas pofIible # d'en trou- 
ver de meiiíeures , tant quon fe renferme dans les prin- 
cipes Carréíiens. Nous aurons fouvent occafionde fuivre 
cette objection & de Texaminer dans cés Remarques. 
On a fait enfin une troifiéme difficulré un peu différeme 
de la féconde * & c'eft cell^ dont nous ailons attuelle- 
ment péfet la forcé. Les Sefrateurs de M. Leibnitz en 
puifant dans la Métaphy fique de leur Maítre y pnr pré- 
tendu monrrer , non pas que la Gravita don univerfelle 
étoit impoíTible j mais qu il n'y a jamáis eu de raifon 
de Férablir, 

lis foutiennent que lorfquon confidere un corps > on 
ne voit ríen qui ait raport á la viteíTe qu il doit prendre 
ni á la dire&ion qifil doit fuivre. Ce corps eft placé 
dans le vuide : on l'examine inutilement ^ on ne peuc 
d¿pider de fon fort par leffet de TAítraítion. Le pro- 
bléme eft indétermmé á cet égard ; il n'admet poinr de 
fplution précife 6c certaine ; 6c ceña peu prqs comme 
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s'II n'en adinettoit aucune* Rien ne reglant FAtíradion y 
elle n'a pas düétre établie : Car pourquoi feroit-elle plu- 
tót cTun certain degré que d'un autre ? 

Pour moí , j'avoüe ingénument que je ne fuis nulle* 
tnent étonné que le probiéme coniidéré de cerré forte 7 
foit fufceptible dune infinité de folutions. L/Attra£tion 
ne peut s'exercer que lorfqu il y a piuíieurs corps : Ainíi 
pour prévoir ce qui arriveroit a chacun d'enrr'eux 5 il 
faut embrafler du méme coup d'oeil rout le fyftéme ; 6c 
alors la quefiion quí paroiflbit indécife } ne le fe ra plus, 
N'eft-cepas á peu prés la rnéme chofe lorfqu'un corps 
en mouvement en choque un autre ? Si je ne jette la 
vúéque furle corps choquéjene découvrerien qui püifíe 
luí faire prendre une nouvelle viteíTe. Je vois , il eft 
yrai , dans lmftant du choc un autre corps : Mais ce 
dernier pourroit refter pendant un fiécle entier dans la 
rnéme place fans produire le moindre effer. 11 faut done 
que je fe a che que ce dernier mobile vient de plus loin ; 
il faut en un mor que je n'ignore aucune des circoní 1 
ranees éfféntiellés. Je ne fuís auíTi obligé á rien de plus 
lorfque j'examine un fyftéme de corps ; & que j enrre- 
prends de marquerles effers de rAttraction. II n'efí pas 
douteux qu'il n'y aura pas d'aeiion dans réloignement , 
fi le corps efttoutfeuL 

On repliquera ? peut-étre , que fi la dire&ion que doí- 
venr fuivre les deux corps en s'aprochanc muruellement 
Fun de lautre > eft indiquée par la ligne droite qui les 
joinrs 5 6c que fi outrecelale changemenr de leur Gra- 
vitation dans tous les points de la diftance ¡ eft foumis 
á une loi cerraine } les degrés rnéme de cetre Gravita- 
don ne paroillent pas Tétre; 6c que les deux corps n'of- 
frent aucune particulariré qui puiíTe fervir á les determi- 
nen On ajourera que la diftance & la gravitación font 
des grandeurs abfolument hétérogénes y qu'elles n'onc 
point deraport entre elles qui permettede les comparer 
immé di ateniente Ceft-á-dUe } que Tune ne peut jamáis 

H 
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étre prife pour la mefure abfolué de Tature y quoíqutm 
puiffe exprimer réciproquement leurs changemens les. 
uns par les autres ^ parce quil ne s'agit alors que de 
proportion. Tout cela prouve que fi les deux corps 
étoient feuls dans la Nature ^ la forcé rnéme de la gra- 
vitaron ne feroit foumife , quanr á fa quantité ou á fon 
¡mentiré, á aucune régle précife fondee fur les feules 
conditions données. Mais ce n'eft plus la méme chofe 
fi ncus confidérons fUnivers dans fon étar a£tuel , & 
fi nous faifons attention a rharmonie quil y a entre 
tomes fes parties. Les Plañe tes en circuían t autour du 
Soleil avec une certaine vitefíe fonr un effort conti- 
nué! pour s'éloigner de cet Aflre : Les Planetes fecon- 
daires ou Lunes ¿font un effort femblable pour s'écarter 
de leurPlanete princípaie. L*Auteur de la Nature , com- 
me nous favons dit plus haut 5 n anéantít point ees ef- 
forts centrifugesj mais illeur opofe une forcé contra i re f 
la Gravitación avec laquelle ils fe mettent en équilibre* 
Or j cen eíl a (Tez pour que cette derniere forcé recon- 
noiífe des régles qui l'empéchent d'érte arbitraire^ II 
n'a pas fallu la rendre trop grande ¿ pour ne pas préci- 
pirer toutes les Planetes dans le Soleil ; ni la rendre 
trop petite pour ne pas laiíTer les mémes Planetes ailer 
fe perdre vers les extrémités de i'Univers enfuivant des 
Jágnes prefque droites: ii a fallu enfin que la graviration 
fut précifément d un cerrain degré > pour que les O r hi- 
tes devinífent des Eliipfes détenninées fort approchantes 
du cercle & parcourues dans un certain tenis. Tout ce 
quiréfulte de la 3 ceñ que fi la Graviration univerfelle 
coníHtue un principe difíin¿l r ce principe ne tienr que 
le fecond rang entre ceux de Phyíique : il n'eft pas an- 
térieur á la forma tion de l'Univers y coninie le font a 
certains égards les loix du mouvement ou le Méchanif- 
Hie ordinaire. L'inertie eft une fuire ou plütót une dé- 
pendance néceffaíre des loix du mouvement : Ilnaéré 
f Qrmis de la méconnoitre que lorfqu'on ne les a pas. 
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bien connués. Maisquant au principe de ia Gravitation 
ou de la Péfanreur univerfelíe ^ fon inférioriré eftincon- 
teftable ; puifquedans une de fes premieres circonftances 
ce principe dépend des dimenfions des Orbites PJane- 
Taires & de la promptirude de leur révolution. 

On voit clairenient que ceft par une fatifíe applica- 
tion da principe de la ratfon fu fajante \ qu on pré tendón: 
proferiré la Gravirarion univerfelíe. Le pnncipe de la 
raifon fuffifanre nous paroít hors de doute» Seroit-il pof- 
ííble que quelque chofe fe fír fans caufe j oufans raifon 
determinante ? Le principe eft done cerraim Mais ea 
vérité^ riníírument entre nos mains eft trop délicat , pour 
que nous foyons toujours súrs d'en faire unbon ufage. II 
ne nous eft pas donné de prendreun volaíTez hardi, pour 
pouvoir,comme fi nous étions au-deffus de tout^coníidé- 
rer les chofes d'un point de vúé fufEfamment élevé, II 
nous faut prefque toujours teñir un chemin tout opofé i 
remonterle mieux que nous pouvons des effets aux caufes* 
ou nous borner aux feules vérités d'induétion. 

L'Univers materiel a comme deux modules différens 
ou deux parametres,auxquels toutes fes panicularités fe ra- 
portenr. Tout eft determiné auíli-tót que les deux paramé- 
tres font fixés; & Tun des deux pourroit varier á rinfini| 
pendant que Fautre demeureroit conftant ou variroít en 
lens contraire. En effet 9 un Univers fembíable au nótre 
pourroit n'avoir que la groffeur d'un de nos grains de 
fable 3 & il pourroit au contraire étre porté á un excés 
de grandeur qui rendir fes grains de fable plus gros que 
notre Terre ou ñor re SoletL Le module du tenis pour- 
roit auílí erre dimínué ou augmenté a Tiníini ; tousles 
ííécles ? tousles mouvemens périodiques ¿ toutes les vi- 
ciflirudes s'accompliroienr plus ou moins promptement, 
mais dans un ordre parfairement fembíable. II ne nous 
refte plus quá ajouter , pour écarter toutes les chicanes 
d'une Métaphv fique trop fubtile a que chacun de ees 
Mondes dont les dimenfions feroient différenres & dont 

Hij 



0Q REMARQUES 
la durée des révoíurions feroit aufíl plus grande ou plus 
petite y pourroit fubfiftet en méme tems que ie nótre. 
Eníin 3 on confidérera que tous ees différens plans d J U- 
nivers feroient par faite me nt équivalens ; puifque fen- 
chaínement de tous les Phénoménes y feroit le méme 
& les feénes ordonnées de la méme facón* II ne faut 
done pas que le Leibnitien fe hazarde d'appliquer ici 
fon principe ; car il en tireroit une conféquerice ou fauífe 
ou abfurde : il nous diroit que Dieu na pas créé de 
Monde ? ou qu il en a créé une infinité dmfinités. Je dis 
une infinité d'infinirés , á caufe des deux parametres dont 
dépend chaqué fyftéme deMondes^ entre ceux qui font 
femblables, 

Au furpíus y nous ne cherche rons point a nous difcul- 
per fi dans les Remarques précédentes > de méme que 
dans les fuivanres y nous avons recours fi fouvent a la 
puiífance du Créateur y quoique nous ne prétendions 
pas fortir des limites étroites dans lefquelles nous avons 
dü nous renfermer. Lorfqu il s'agit d'un fait particulíer > 
on auroit tort de ne pas le raporter aux caufes Phyfi- 
ques dont il dépend 7 ou á Forore quon f^air quil y a 
entre toutes les caufes íecondes. Ceft la grande éiaf- 
ticité de la flamme concúé dans un peritefpace^ qui fait y 
par exemple , que le boulet eft chaífé du canon avec 
ranr de forcé } Se que le boulet va fraper un mur qu il 
renverfe. Tout cela doit s'expliquer par les fe ules loix 
du Méchanifme étendu a tout ce quil comprend ; & 
c*eft' la méme chofe y lorfque le vent dé ra cine un ar- 
bre y ou que le Tonnere détruit un édifice íur lequel 
il tombe. Mais qu'on remarque qu il faut bien recourir 
á Tautorité de TOrdonnateur de toutes chafes, lorfqu'on 
qntreprend de fonder la Phyfique ou de peaetrer juf- 
qua la premie re fource de fes principes. La Fhilofophie 
devient alors néceífairement une efpéce de Théologie: 
Elle le devient r auíli-tót qu on eft convaincu que les 
lok qm compofent le Méchanifme font efíe&ivement 
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des loix y 6c qu'on ne donne pas dans la penfée fi ab- 
furde ^ de Ies regarder comme des fuires néceíTaires des 
propriétés Géométriques de rétendué. 



Des Principes de Phyjique quon pourroit Jubjlttuer 
aux AttraBiom. 

(3 ) f~\ Uelques folutions qu'on donne aux objec- 
V^tions qu'on fair ordinairement contre les At- 
tra£tions ? on ne prouve tout au plus que la poffibiliré 
de ees fortes de forees ¿ & on ne prouve pas qu'elles 
ayent efleftivement lieu. Ce font les experiences & les 
Phénoménesqui doivent nous apprendre le refte, Mais 
il faut éviter en cela un équivoque qui fair prendre le 
change á bien des gens. Les Phénomenes nous indi- 
quent la Gravitation univerfelle^ mais ils ne nous findi- 
quent que comme un fait que les Cartéfiens méme doi- 
vent admettre. Ceft ce qu'ii fauc bien remarquen Car 
il ne futt pas de la que TArtradion ou la gravitation uni- 
verfelle forme un principe indépendant 6c diftinít } qui 
falle partie du Méchanifme, en tenanr un certaín rang- 
m entre les autres loix de la Narure. Pour s'alfurer done 
d'une maniere infaillible de la vérité du principe, il faut 
comme Font reconnu nos trois Interlocureurs pouvoir 
fe démonrrer clairement á foi-méme que la plüpart des 
Phénomenes font abfolument inexplicables par des 
moyens plus (imples. Ce n'eftqu'a ce prix y nous le re- 
petons ¡ qu'on peut acqaerir le droit de reconnoítre de 
nouvelíes loix ; 6c peut-étre méme que M. Newton n eft 
pas alié tout á fair fi loin. Nous voyons que dans une 
des Queftions qui eft a la fin de fon Optique dans la 
2 1 e - y il fait mention d'un fluide répandu par tout ¿ qui érant 
plus denfe au dehors du Soleil & des Plañeres qu'a leur 
furface j pourroit étre la caufe de la péfantetrr* Ce grand 



62 REMARQUES 
Homme parle auífi de TefFort conrinuel que pourroient 
faire les pames de Fether pours'éíoigner réciproqucment 
les unes des atures* Supofé neanmoins qu'on püt expli- 
quer par ees raoyens Ies dlfficuités de Phy fique qui ont 
embarraffé les Cartéfiensj ce feroit toujours introduire 
de nouveaux principes dans le Méchanifme f puifque ceux 
qu on propofe ne naiflent pas de la feule combinaifon 
des loix da mouvement. 

No us devons auífi á M, Varignon une hypothefe fort 
ingénieufe quii donna en 1690 ¿ pour expliquer la pé- 
fanteur . Cette hypothefe qui forr un peu du Méchanif- 
me ordinaire y iVeft pas d'une application affez heureufe 
Jorfqu il s'agit des corps. terreftres* L'Auteur ^ don: la 
marche étoit ordinairemenc fi süre , ne s'eft pas garantí 
de toure faure de Géo m¿rrie en difeutant fon ííijer. Mais 
ce qui nous paroít trés-digne de remarque y c'eft que 
fon hypothéfe réüífit parfaitement bien % 1-orfqu'on Fapli- 
que aux Phénoménes de la Gravitación univerfelle done 
nous voyons des effeis continuéis dans le Ciel, M. Va- 
rignon y á qui totir cci ufage ne s'eíl pas montré , fu- 
pofe que FUnivers cft pleiii d'une infinité de corpufeules 
qui fe meuvent avec une extréme rapidiré en routes fortes 
de fens> II n'éft pas néceífaire que ees corpufeules for- § 
ment un fluide , ils peuvent étre détachés les uns des 
autres, a peu prés comme la plúpart des Nexvtoniens, 
fupofent que les pecits corpufeules qui conftituent les 
rayons de lumiere font ifolés» Ces corpufeules doivent 
etre trés-petits y & ils doivent en méme tems fe mouvoir 
avec une extréme rapidité : car il faur que la vireífe des 
Plañeres foit comme nulle á Tégard de celie qu'Üs ont, 
L'énorme prompthude de leur mouvement eft caufe 
qu'íís frapent une Plañere de tous les cores avec une 
forcé qui eft la méme : La viteífe de la Plañe te na jo ti te 
rien a la grandeur de rimpulíion d'un cóté, ni ne re- 
tranche rien non plus de Pimpuifion du coré opofé. 
En tout cas j fi les deux impulfions rfétoient pas par- 
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faitement égales ? la Plañere éprouveroit quelque réfif- 
tance en continuant fon cours ; elle perdroir peu a peu 
de fon mouvement ? & la grav i catión fe trouvant trop 
forte y la Plañere iroit infenfiblement en s'aprochant 
du SoJeil , dans lequel elle tombcroit a la fin 7 aprés 
avoir fait un grand nombre de révolutions. Rien ne nous 
afllire que les Planetes ne foient pas effeftivement fu- 
jetes á ce progrés lent vers le centre de leur période. 
Ce n'eft que I obfervation des diamétres du Soleil qui 
puiíTe nous aprendre que nous ne changeons point de 
difíance par raport á cet Aftre, qui nous paroitroit plus 
grand fi nous nous en aprochions d'année en année* 
Mais il n'y a pas afíez long-tems qu on mefure Jes pe- 
rites grandeurs céieftes avec une certaine exa£titude ? 
pour que nous ayons des obfervations á opofer á ce 
péril dont la Terre eft menacée^ de méme que toutes 
les auíxes Planetes qui eompofent le fyftéme Solaire. 

Au lien de porter la vüé fi loin y confiderons la Lune 
dont nous fqavons Péloignement ala Terre. Cqrte Pia* 
nete fecondaire doit étre frapée de tous les cótés par 
les corpufeuies de JVL Varignon ; mais cependant elle 
fera un peu á couvert de rimpulñon par deífous ; puif- 
que la Terre la garantirá d'une infinité de chocs. Ainfi 
la Lune moins pouífée par en bas que par en haut 3 ten- 
dra a romber fur la Ferré j & elle y tomberoifr effec- 
tivement fi la vi relie de fes íévolutions ne lui faifoit ac- 
querir une forcé centrifuge qui la foutient, Notre eélé- 
bre Académicien n'avoit pas fait attention á la forcé 
centrifuge ; ii avoit cru qu'il y avoit un point de repos> 
oü les impulfions étoient exa£tement égales ; & qu'un peu 
au-deffus & au-deífous de ce point s le Grave , nétoir 
point encoré expofé á tomber, á caufe de la réíiftance 
du milieuv H n'ofoit pas regarder jufqu'aux extrémités- 
de rUniver$> qui font comme infiniment éloignées : II 
fe confideroit commeaTétroir fousuneefpéce de voute* 
Son fyftéme perdoit á n'étre pas développé davantag.6^ 



* Voyez 
le fecond 
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& il FeiubarraíToit fans nul belbin ¿ en lui ótant de la 
fimplicité qu il a naturellemenr» L'efpace de repos ne 
fervoit qua loger tout au plus les boulets de canon que 
le P+ Meríenne & M, Petit avoient tires enhaur & qu'ils 
n avoient pas vu reromber/* Mais les corpufcules agites, 
comme nous venons de fexpofer ? donnerom á tenues 
Tome des les Plañeres principales de la péfanteur vers le Soleilj 
M Defcar- ^ cau ^ e ' a groffeur enorme de cet Aftre, Les Sarei- 
tes de FE- lites auront de la péfanteur vers les Plañeres auxquelles 
¿iúon de c lles apaniennent ; & outre cela toutes ees Planetes 
trelV***' 0 es P^ us g r °ff es au moins ) modifieront ou troubleront 
un peu leur mouvement 7 par une efpéce d'a£tion réci- 
proque j ou pour mieux diré y parce qu'eiies fe mettront 
mutuellement á couvert du choc des corpufcules ^ lorf- 
qu'elles pafleront á une cerraine diftance les unes des 
atures, Tout fe paíTera comme dans le Monde Newto- 
nien. 

Je me contenterai de démontrer la propofition fonda- 
mentaie de cette Théorie : La forme de cet Ouvrage 
ne me permet rien de plus. Je ferai voir qtfen fupofant 
des corpufcules qui fe mcuvent en toutes fortes de fens j 
un grain de matiere place en A 5 (fig* i* * ) il n'importe 
a quelle diftance du globe BED , éprouveroit une pé- 
fanteur vers ce globe ? qui feroit précifément en raiíba 
inverfé duquarré de la diftance AC au centre du globe. 
Le grain de matiere A feroit également pouffé de rous 
les cotes jS 5 iI n'éroit enquelque forte á Tabri parle voi- 
fínage du globe BÉD* Recevant une infinité de chocs 
de toutes parts j il faut excepter le cone ou fetleur 
fphérique FAG qui ne contient aucun corpufeule qui 
contribue á íimpulfion , parce qu lis font tous de ce 
cóté-lá arrétés par le globe. Ainfij la péfanteur du grain 
de matiere A doit étre exprhnée par les chocs que font 
les corpufcules contenus dans le feüeur ou dans le cone 
égal 6c opofé par le fommet au cone FAG, Sans nous 
donner la peine de tracer cet autre cone, nous navons 

qua 
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qu'a confidérer celui FAG dans leque! fonr contenus 
les corpufcules y qui faute de fraper , donnent Iieu á Ja 
péfanteur. Ses cótés AF & AG y font comnie les rayons 
ou femi-diametres de TUnivers : Car nous pouvons fu- 
pofer que le grain A de m atiere en occupe le centre, 
II fuit de la que la multitudc des corpufcules que nous 
avons a confidérer y ou que leur forcé abfolué peut étre 
reprefentée par la portion de furface fphérique GPFdont 
on peut fupofer qu'ils partent. li reprefentera par la mé- 
me raifon tous les corpufcules qui partíront de Tefpace 
li ou la forcé totale dont ils feront capables : Mais com- 
me ees corpufcules fuivent des directions obliques par 
raport á Taxe PA du feéteur ^ ils ne contribueront pa$ 
tanta augmenter la péfanteur que d'autres, C'eft pour- 
quoi il faut décompofer leur mouyemenr. 

La partie de leur effbrt qui fera efíicace , ne fera re- 
prefentée que par IL ou Mm , a caufe de la propor- 
íion IK [ KA || li | IL , qui marque le raport felón le- 
quel fe fait la décompofition. On tro uve ra de lamérne 
maniere que tous les autres efforts efficaces feront re- 
préfentés par les parties correfpondantes de FG , 
interceptées par des perpendiculares abaiífées de la fur- 
face fphérique fur FG. II fuivra de la que pendant que 
les efforts abfolus feront repréfentés par la furface fphé- 
rique entiere dont FPG eft la largeur 3 les efforts reía- 
tifsqui caufent la péfanteur le feront par Taire du cercíe 
dont FG efb le diametre ou par la bafe du cone FAG. 
Or y il ne refte plus qu'á remarquer aprés cela que le 
rayón FH de ce cercle eft toujours en raifon inverfe de 
la diftance C A du grain de matiere A au centre du globe. 
Car on a continuellement la proportion GA | CB || AF | 

FHjCcqui donne FH=-^^-^ ; expreílion de FHdan$ 

laquelle CB & AFfont confiantes ; CB y tant qu'on con- 
íidére le méme globe , & AF y parce que le corpufcule 
A eft toujours fitué commeau milieu de TUnivers, Ainfi ¿ 
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le quarré de FH ou fétendué du cercle qui marque la 
fomme de tous les efíbrts relatifs efficaces , fuit conf- 
tamment la raifon inverfe du quarré des diftances CA* 
Supofé que le globe BED donnát paífage a quelques- 
uns des corpufcules qui caufent la péfanteur ^ certe forcé 
ne fuivroit plus exaftement la méme loi 7 & elle pour- 
roít auífi changar ^ fi Ton fubftituoit á la place du graim 
de matiere A ua corps de grandeur finie. Cepeadant 
dans les tres-grandes di flan ees la raifon inverfe du quarré 
fera toujours fenfiblement obfervée. On peut s'en aífu- 
rer d'autant plus aifément que le calcul lera direft : II 
ne s'agira que d mtégrer } Se on pourra au moins y réüf- 
íir roujours par aproximation* 

Mais outre que ce fyftéme ne reprefente pas bien les 
circonflances de la péfanteur á Tégard des corps ter- 
reares j comme nous aurons occañon de le montrer 3 
peut-étre que les Car té fie ns ne feroient pas plus difpo- 
fes á le recevoir que le Newtonifme méme* Ces cor- 
pufcules mus en lignesdroites , jufqu 5 oíivont-ils , & com- 
rnent reviennent-ils en rebrouffant chemin ? Se meu- 
yent-ils dans le vuide > ou dans un milieu qui n'a point 
dmerrie & qui ne fait pas de refiftance ? Supofé qu un 
Se&ateur de M. Defcartes digerát ces difíicuités ^ qu'ii 
xeconnút de la matiere différemment affeftée 9 rien ne 
lui c o útero i t de faire quelques pas de plus. Mais enfin 
les corpufcules dont Fhyporhefe paroít avoir befoin $¡ 
font-ils abfolument néceífaires ; & la poífibilité de leur 
exiftence & de leuradion^ ne pourroit-elle pas, quoi- 
quils n'exiftaffent point ? fervir de régle á la péfanteur? 
Je veux diré que rien n empécheroit que la gravité n eítt 
été foumife auxmémes loix que fi elle dépendoit du choc 
de ces corpufcules ou de quelques autres , quoi qu elle 
conñituát un principe á part ajouté au Méchanifme* 



* 
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De tinfujfifame du Méchanifme ordinairc pour caufer 
ia dumé des corps* 

{^) TL n eft befoiri que d une médiocre attention pooc 
L fe convaincre que Ies loix du mouvement apli- 
quées toutes feules á de Fétendue ou á de la ni atiere 
diverfement configurée ? quoique limpie y ne peuveot 
pas donner á certains corps la dureté que nous ieur 
éprouvons. Les Phyftciens qui employoient des parties 
élémentaires branchués ou crochués 5 afín d'en forme r 
des tiffus ou des enrrelaífemens jfupoíoient précifément 
ce qui étaít en queftion, M. Jacques Rernoulli & le 
P* Malebranche , font les feuls qui nous ayent donné fur 
ce fujet une explication un peu plaufible. lis ont eure- 
cours á laftiond'un fluide extérieur trés-comprimé y qui 
pouíTe les molécules de matiere les unes contre les 
autres ; en les preíTant avec d'autant plus de forcé y que 
ees molécules fe touchent par uneplusgrandefurface. 

Si le corps dur n'avoit poínt de pores 5 ouque toutes 
Ies parties éiémentaires dont il eft formé fe touchaíTent 
íi parfaítement qu elles ne laiíTaílent aucun vuide y ce 
corps devroit étre d'une dureté comtne infinie y puifqu il 
n y auroit rien de perdu dans PefFort du fluide ambiant 
ou de Féther qui a une fi grande forcé comprímante. 
Lorfque deux icofaedres égaux ont un de leurs triangies 
apuyé Tun fur i autre ^ il y a une partie de Feffort du 
fluide ambiant qui s'exerce en puré perte 3 & qui pouíTe 
en dehors. Mais ce n eft pas la me me chofe y lorfque 
tous les grains de matiere qui compofent le corps folide 
s'arrangent parfaitement ; rien n'eft perdu dans Tadion 
du fluide environnant. Nous ofons néanmoins le diré, 
malgré la grande aurorité des célebres Promote urs de 
cette explication ? qui a été prefque généralement adop* 
tée, & que nous avons auíTi regardé pendant long-rems 
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córame fuffifante ; un pareil corps feroit parfaitement 
mol & cederoit au plus petit efFort qui travailleroit á 
altérer fa figure* Quondonneá une certaine quantité 
de matiere la forme d'une fphére ou celle d un cube 3 
&c. la compreífion qui s'exercera fur chaqué porrion 
de fafurface 9 fera toujours également en équiiibre avec 
ia prefíkm qui fe fera fur toutes Ies autres pames* Toutes 
les figures feront abfolument indifierentes : L'équilibre 
fera toujours le méme. Ceft précifément comme fi nous 
difions que le poids de Fatmofphere ne contribue en 
rien á la rondeur des gouttes d'eau ou des autres Hqueurs. 
Ainfij le moindre efFort quifurviendraduncóté ou d'au- 
tre j doit néceíTairement troubler réquilibre & produire 
du dérangement ? fi rien autre chofe n unit Ies parties in- 
tégrantes dufolide, 

11 fuffit d'indiquer ici la raifon de réquilibre dont dé- 
pend le non effet de la compreíTion de Féther. La ma- 
tiere comerme dans refpaeeirrégulier ABCD ( /i£ 2* ) 
eft comprimée avec forcé par un fluide ambiant y tres- 
élaftique ? trés-comprimé lui-méme. Le corps ABCD 
fera un corps fenfíble ¡ ou ^ fi Ton veut ^ un fimple grain 
de matiere 3 un corpufcule , une partie élementaire. Quoi- 
que la face AB foit beaucoup plus petite que la face 
AD j cependant les preíTions quelles fouífrent y font 
exaftement en équiiibre Tune avec Tautre ; & c'eft la 
méme chofe de toutes les autres faces* Je joins les 
points B & D par la droite BD, 6c du point A j abaiííe 
la perpendiculaire AEfur cette ligne. Partageant enfuite 
par la penfée le cóté A D en une infinité de parties 
égales comme Ff y je conduis des paralleles FG &tjg 
á DB , lefqueÜes viendront divifer AB en parties auífí 
égales entr'elíes. Je fupofe aprés cela que FeíFort de la 
compre ilion fur chaqué petite partie eft repréfenté pac 
la grandeur me me de cette partie ; T efFort fur Ff fera 
exprimé par Ff, 011 dirá la méme chofe de Gg ; & íí 
en décompofant ees efíbrts ,on rechetche la forcé reía- 
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ti ve qui s'exerce perpendiculairement á AEjontrou- 
vera qu'elle eft toujours repréfentée par les petites par- 
nés lu í qui font interceptées fur par les ligues FG 
&ífg- Or ^ il fuit de la que les deux efforcs abfolus fur 
les cótés entiers AB & AD font exa&ement en équili- 
bre j puifqu'ils n'ont á s'opofer mutueílenient que des 
forces rélatives toujours égaies. Le rnéme raifonnement 
aura lien á l'égard des autres cotes , & l'équilibre étant 
parfaitjoutout-es les compreffionsparticulieres fe co-ntre- 
balancant j il eft clair que le plus petiteffort accidente! 
qui furviendra fera > pourainfi diré y pancher la balance , 
éc aportera du changement á la figure ; la compreffion 
du fluide ambiant ne s'y opofera jamáis* 

Si au lieu de n'employer que ía feule preíTion exté- 
rieure pour former les corps durs , on fupofe de plus que 
leurs élémens ont une figure déterniinée & confíame ^ 
il n y aura plus de difficulré ; les mixtes & les corps 
fenfibles pourront étre capables d'une tres-grande réíif- 
íance. Deux grains de matíere font durs par eux-mémes ^ 
& ils s'apuyent en parrie 1 un fur i'autre ^ preíTés quils 
font par Péther ou par quelque autre fluide ambiant. 
Si les faces contigués ont une certainelongueur ^ la com- 
preffion extérieure agirá fouvent ? comme une puiflance 
apliquée a un levier - 7 pour s'opofer au dérangement 
il n'eft pas moins certain fi un mixte eft compofé d'un 
grand nombre de femblables molécules 7 qu'outre Ten- 
grainement qu il y aura entre plufieurs d'entr elles y on 
reffemira toujours cerré forcé de levier dont nous par- 
lons. 

Mais qu'on confidére combien de diferentes fupoíi- 
tions on emploie pour rendre raifon du Phénomene : & 
cela pour ne pas admettre la gravitation univerfelle des 
,parties de matiere les unes vers les autres ^ comine on 
pa expofé dans la remarque y num. ( a ) & comme Theo- 
dorc Tavoit expliqué! La compreffion que fait le fluide 
.ambiant eft deja quelque chafe d'ajouté au pur Mécha- 
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nifme> ou au Méchanifme ordinaire.- Ceft un príncipe- 
de plus qui n eft pas compris dans les loix du mouvemenr* 
Ce n'eft pas aífez que ce fíuide foit élaftique par lui- 
niéme , il faut encoré une forcé extérieure qui le prefle 
par dehors & qui l'empéche de s'étendre en le conté- 
nant toujours dans certaines limites- Une autre addition 
bien plus forte & bien plus humillante potir ceux qui 
prétendent tout expliquer par les feuls principes Carté- 
fíense c'eft que les parties élémentaires ont une figure 
confiante; 6c on ne peuten aífigner d'autre caufe que la 
volonté du Créateur. II nous paroít au refte y qu'on ne 
fcauroít douter un moment de cette figure fixe qif ont 
les grains de matiere 'qui entrent dans la compofition 
des corps terreftres. Ces grains ont été comptés par ce- 
lui qui fijait le nombre des grains de fable : & il lui a 
été auffi facile de leur preferiré une figure déterminée 
que deleurdonnerde TinertiejOiide lesfoumettre auxloix 
du mouvementp l/Ordonnateur de toutes chofes a mé- 
me voulu que toutes ces différentes loix fe modifiaffent : 
car le grain de matiere participe au mouvementp dans le 
tems ni eme qu'ii íiy a qu'une de fes extrémités qui eft 
expofée au choc & qui feroit mué fi une loi ne fe com- 
binoit pas avec l'autre , ou plutót ne la modifioit pas. 
Le célebre M. Leibnitz , s'écrie en vain que la loi de 
la continui'té fera violée, fi des parties de matiere qui 
font dures fe trouvent á cóté de queiques autres qui 
n'ayant point été aíFeñées ? font parfaitement molles. 
La loi de la continui'té eft -elle mieux obfervée,, lorf- 
qu un globe roule fur un plan j ou que de la matiere en 
mouvement fe trouve á cóté de quelque corps en repos ? 
il faut porter le me me jugement fur ce principe que fur 
celui de la raifon fuffifante ; On courra toujours moins 
i rifque de fe tromper fur la convenance ou la non con- 

venance des chofes y lorfqu on n'en jugera que d'aprés 
Jes Phénomenes. 

Nous ignorerons vraifemblablement toujours le nom- 
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bre des differentes efpéces de parties primordiales ou 
élément aires que la Nature employe dans fes Ouvrages* 
Thalés ¡ qui prétendoit que Teau étoit le principe de 
toutes chofes , quelle fuffifoir par le divers arrangement 
de fes parties pour compofer tous les mixtes , les corps 
folides comme Ies Anides, fe trompoit fans doute. Ce 
Phüofophe avoit fuivi avec attention toutes Ies transfor- 
mations de Feau, lorfqu'elle tombe en pluye , iorfqu'eJle 
contribue á la gerinination des Plantes & á leur pro- 
duftion j lorfque les Plantes fervent a la nourriture des 
Animaux 7 &c, Mais eft-il bien fúr que Feau foit pro- 
pre á former de For & dti fer > ou feulement de Fair tel 
que ceíui que nous refpirons. II faut néceíTairement plus 
d une efpe'ce de corpufcules ; il en faut de groíTeurs & de 
figures differentes ; il en faut aulfi dont Faétion fuive 
diverfes loix : mais il n'eft pas néceífaire que cette di- 
verfi té foit portée bien loin, pour qu il enréfulteune muí- 
titude prodigieufe de différentes combinaifons 3 & pour 
que les corps folides joüifíent de toutes les propriétés qu'011 
leur connoír, 



Sur la réjtflance des Milieux au Mouvemem. 

{ S ) N peut appliquer á un fujet tout different ^ 

V_/ au mouvement des corps dans le plein , une 
partie des chofes que nous venons d'expofer. Les ré- 
Héxions que nous allons faire fur ce point qui eft un 
des plus important de la Phy fique 3 fe raportent á divers 
endroits du premier Entretien : Nous les placons ici ¿ 
non pas tant pour nous conformer á Fordre que nous 
avons fuivi dans FGuvrage méme 3 que pour obferver 
quelque ordre dans ees Additions j celle-ci pouvant re- 
pandre un notiveau jour fur les fuivantes. Quelques Car- 
téfiens qui ont fenti combien il feroit de coniequence- 
pour leur fyftéme > qium Milieu parfaitement plein ré* 



1 
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fiftát peu au mouvement y onc prétendu que les Mí- 
lieux qui renfermoient de petíts vuides y devoient refif- 
ter le plus i mais que dans le pieinuniverfel ¡ dans un fluide 
infiniment élaftique 6c encoré plus comprimé , la ré- 
fiftance pouvoit devenir abfolument nulle. II nous a 
pam -que nous devions 3 en diífipant Fobfcurité qu'on a 
jettée mal á propos fur ce fujet ? faire voir combien la 

fjrétention de ees Phiiofophes eft peu fondée dans 
eurs principes* 

L 

On peut fe forme r tant de différentes idees fur la na- 
ture des fluides , qu il eft bon de commencer par fixer 
nos termes y afín de ne pas tomber , fans ypenfer , dans 
Iniconvenient de mettre de Fopofition entreux. Lorf- 
qu'on veut entrer dans la penfée des Canéfiens 3 il ne 
s'agit toujours que de Miiieux parfaitement homogénea 
6c également aífujettis aux loix de Tinertie 6c du mou- 
vement, Mais y fuppofons que le Milieu ne foit point 
encoré foumis a ees \o\x 9 fuppofons qu il n'eft point af- 
fe£té 6c qu'il difiere en cela du mobile : fes parties per- 
dent leur mouvemenr auffi-tót qu on les laiífe á elles-mé- 
mes ; & leur état ordinaire eft le repos danslequel elles 
retombent , auíFi-tót qu on ce (Te de les poufíer. II eft: 
certainqu un Milieu formé de femblables parties doit étre 
infiniment fluide y car il eft parfaitement mou ; il n'admet 
aucun frotement, il céde fa place fans la moindre peine > 
6c il ne peut done pas faire le plus petit obftacle ati 
mouvement des corps qui le traverfent* Telle eft la no» 
tion d'un Milieu infiniment fluide dont nous croyons 
lexiftence trés-poffible* Ce milieu ferafujet ^ fi on le veut, 
a une conip refilón extérieuré qui fe ra infinie ^ & on 
peut donner encoré une certaine forte d'élalticité á fes 
parties ^ en fupofant qu'elles font un tres-gran d effort 
pour s'éloigner les unes des autres : tout cela ne chan- 

geta 
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gera ríen a la Théfe. Les mobiles qui feront renfermés 
dans ce MiÜeu 3 fe trouveront trés-preffés ; mais comme 
nous Favons montré dans les remarques précédentes 3 ii 
y aura un parfait équilibre entre toutes les preffions par- 
ticulieres ; 6c par la méme raifon qu'elles ne íbnt nulle- 
menr capables d'aítérer la figure du mobile ¿ elles ne 
pourront auífi faire aucune réfiftance á fon mou veniente 
On peut en effet coniparer le mobile comprimé infí- 
niment ¿ mais également de tous les cótés , á un ba~ 
teau qui pendant qu'ii céde a un leger fouffle de vent, 
feroit tiré par une infinité de perfonnes felón une cer- 
taine dire&ion 6c par un égaí nombre d'autres perfonnes 
dans une dire&ion toute contraire, Leurs efforts fe dé- * 
truiroient mutuellement ; & la navigation du bateau fe 
feroit précifément \ comme fi tout ce monde n'aglíloit 
pas. II ne faut auífi avoir aucun égard aux diverfespref- 
fions auxquelles le mobile eft fujet ; puifqu elles font 
toutes égales* Le mobile oblíge 5 íl eft vrai 3 les molé- 
cules du Milieu qu il rencontre á fe retírer & á faire une 
efpece de circulation ; mais ees maléenles n étantpoint 
foumifes á la loi de Finertie & étanc abfolument indif- 
férentes au mouvement & au repos •> leur tranfport ne 
peut caufer aucune diminution au mouvement du corps 
íblide. II n importe méme que Jes molécules du fluide 
faífent ejfFort pour $ éloigner les unes des autres & qu'clles 
ayent une efpece de forcé élaftique ¿ car comme aucune 
d'entr'elles ne peut fervir de point dappuy, elles doi- 
vent au lieu de fe laiífer prefler, fe retirer plutót avec 
promptitude.^ en faifant place au mobile. 

Mais , raprochons-nous maintenant de Fhypothéfe des 
CartéíienSj qui y comme on le fcait, & c'eft méme ce 
qui les diftingue des autres Phyficiens 5 n s admettent au- 
cune exception dans la maniere dont les corps font af- 



74 HE MARQUES 
fedtés. Ces Philofophes croiroient effeftivement accor- 
der beaucoup trop , s'ils convenoient que les loix du 
mouvément n'étendent leur régne que fur une partie de la 
inatiereA qu il y a quelque diftina.ion ámetrre á cet égard 
entre corpufcules & corpufcules. Suppofons done que 
le Milieu eft parfaitement homogéne ¿ de méme denfiré 
que tous les autres corps \ 6c qifil peut non-feulement 
recevoir du mouyement ¿ mais le conferver & le 
Gommuniquer, Alors., il n'y aura plus de Milieu parfai- 
tement fluide j fi par fluidké on entertd la propriété de 
fe laifier traverfer íans faire aueune réfiftance. On peut 
bien réduire a rien lobftacle qui vient de Fengraine- 
ment des móldenles ou de leur ténacité ; niais il refiera 
toujours la ré filian ce que caufe Tinertie ou la difficulté 
que font en fe retiran* des parties qui ne felaiffeiH tranf- 
porrer qu avec peine, Qu'on imagine tant quon voudra- 
dans le fluide des raolécules prodigieufement plus dé- 
liées ou plus fines les unes que les autres ^ & qu' on fu» 
pofe que pendant que les plus groífieres fe ra pro che nt 
mutuellement , les autres séchapent par Teífet de la com- 
preffion, Cette eompreflion exige un effort de rnéme 
que la fuite des parries plus febriles * qui fe débarraffent 
d entre les premieres, Groífes oupetites ? iifaut toujours : 
confiderer leur maííe totale > & elles forment enfemble 
un tout qui contient autant de matiere que le mobile Tt 
lorfque ce corps qu on peut fupofer un cilindre ¿ a par- 
couru-la longueur de fon axe., Ainíi 3 les Se£tateur$ de 
3VL Defcartes y tombent dans une contradittion maní* 
fefte y lorfquMls perfiftent d 3 un caté á fe renfermer dans 
renceinte trop ¿troite de leurs principes, & que de Tau- 
tre ils ont recours á des Milieux infinimentfluides : Leur 
fyftéme eíl trop fimple , pour fournir de tels Milieux. 

Nous convenons bien que le mobile n'agitpas contre 
le fluide comme contre un corps fbíide ; il ne renconrre 
dans chaqué inftant qifune fimple lame 3 . laquelle 
qu'iine épaiífeur qui eíl comme iníiniment petite lorfque 
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le Milieu a fes parties trés-déliées. Mais on doit faire 
attention que la réfiftance n'en devient pas moindre pout 
cela y comme on Ta eru fouvent ? 6c comme le croyent 
encoré plufieurs perfonnes qui fe laiífent féduire par un 
Sophifme. Si les molécules du fluide ont leur diamétre 
trois oü quatre fois plus petit > fi l'épaiíTeur des lames 
eft confidérablement moindre, il y aura auííi un plus grand 
nombre de ees lames dans le méme efpace ; ce qui re- 
pete la réfiftance autant de fois précifément quelie eft 
plus petite y & ce qui fait une exafte compenfation dans 
Teífet total. 

On eft toutauíTi peuendroit dmfifter furle peu de dé» 
rangement que fouffrent les molécuíes qui cédent leur 
place, Nous n'avons garde de prétendre 3 lorfqu'un ci- 
lindre qui a un pied de longueur ¿fuít la direeUon de fon 
axe y qu'il faut que chaqué partie frapée faffe toute cette 
longueur y pendant que le folide ne parcourt que la 
petire épaifíeur qu'occupoit Ja lame. Mais malgré le 
trés-petit dérangement auquel chaqué molécule eft fu- 
jette , il faut cependant qu elle fe retire auífi vite que 
le cilindre avance. Ainfí 7 routes les lames confidérées les 
unes aprés les autres doivent prendre une tres-grande 
viteífe^ & faire perdre par conféquent beaucoup de mou- 
vement au mobíle, dans le tems méme qu il ne parcourt 
que fa longueur. Si le cilindre agiíToit centre un folide 
fans refTort 7 il perdroit précifénient la moitié de fon 
mouvement \ mais il doit en perdre davantage par le 
détaii 5 en agiífant fiicccffivement contre les tranches 
du fíuide- La raifon de certe différence eft bien fen- 
fible. Le cilindre ne com mu ñique pas fimplement la moi- 
tié de fa viteíFe á chacune des tranches y il leur imprime 
toute celle quil a aftuellement ou prefque toute ; k 
caufe du peu de proportion quil y a entre leur maffe & 
la fienne. 

C'eft une affaire de calcul que d'évaluer laperte pré- 
cife da mouvement du cilindre ; mais il eft extréme- 
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nient facile d'en venir á bout. Si nous repréfentons les 
vitefíes dumobile par Ies ordonnées v d une ligne courbe 5 
6c que les parries de laxe de certe meme courbe ou 
abfciffés sé íbient íes efpaces parcourus y les parties in- 
finiment petites dx repréfenreronr FépaiíTeur des lames 
du fluide qui feront cominueilement déplacées. Le mou- 
vement que re^oic chacune de ees lames fe ra ex primé 
par le petir re&angle élementaire vdx formé par For- 
donnée ou la viteíle v du corps & par Fépaiííeur infi- 
snent petite dx de la lame dont Fuñiré niarquera la fur- 
face. Or ¿ ce mouvenient que recoit chaqué lame > doit 
étre cominueilement ¿gal á ceíui que pérd le cilindre % 
perte qui eíl repréfentée par le produit de dv , par la 
longueur a du folide & par Fuñiré qui déíigne la gran- 
denr de fa bafe. Nous aurons done dans toas les inf- 

tans dumouvemenr.x'^ — — adv^Ldx ^= — ; ce 

qui nous aprend que la ligne courbe donr Ies ordonnées 
marquenr íes vitefíes a£tueileSj eft une logarithmique, qui 
a pour foútangente la longueur du cilindre; & fi nous 
nommons b la vitefie iniriale , nous aurons x = L¿ > — 
hv : C'eft-a-dire , que les efpaces parcourus dans un 
Milieu qui eftauffi fluide qu'il eft pofíible ^ lorfqubn nV 
joure ríen aux principes de M. Defcartes y fonr comi- 
nueilement proportionnels a Fexcés du logarithme de 
la viteJTe inicíale fur le logarirhme de la vitefle ac- 
tuelle. 

La foútangente de la logan thmique dont nos tables 
ordinaires font comme tirées ¿ eíl 43 4294 & fi Fon 
fupofe que Fefpace x parcouru par le cilindre efl de me- 
me longueur que ce íolide ,ou d'une longueur double^ 
il íry a qu'a chercher dans les rabies deux nombres 
dont la différence des íogarithmes foit égaíe a 4342$%$ } 
ou en foit le double : Ces nombres exprimeronr le ra- 
port felón lequel doir fe faite la. diminution. On trouvera 
quelle fuit á peupreale raport de iqoo á $68 dans. le 
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premier cas , 6c celui de 1000 a dans le fecond* 
Ainfi y le cilindre doit prefque perdre les deux tiers de 
fon mouvement en parcourant íeulenientfa longueur > & 
environ les einq fixiémes en parcourant une longueur 
double. II faut remarquer qu'ii en perdroit beaucoup 
davantage , fi on fupofoit que les moléculas du fiuide 
euiTent du reífort : Leur aftion ou feffet de leur réfiftance 
pourroit devenir double ; parce que leur reffort rrouvcroit 
un appui dans la lenteur avec laquelle elles fe retirenr. 

II ne feroir pas difficile de faire voir qu'un globe eft 
fujet en parcourant les f de fon diamétre., á fouffrir 
proportionellement les mémes diminutions de mouve- 
ment que le cilindre , en parcourant fa longueur. Si 
le globe a fon diamétre égal a celui du cilindre y 
il rencontre bien la méme quantité de fluide 5 mais 
il en rencontre la plus grande patrie plus oblique- 
ment ; ce qui diminué la réfiftance précifément de 
nioitié. D'un autre cóté ^ le globe a moins de maíTe 
que le cilindre qui lui feroit circonfcrit j ainfi il a moins 
ele mouvement fl quoiqu'ii fe meuve avec la méme vi- 
te fíe. Ceft ce qui fait une efpéce de compenfarion ^ 
niais elle n'eft pas exa£te ; & lavantage eft du cóté du 
globe j parce que fa maffe eft plus grande á proportion; 
elle eft les deux tiers de celle du cilindre. Eu égard a 
tout,il faut que le globe parcoure f de Con diamétre ¿ 
ou un diamétre & un tiers pour que fon mouvement 
diminué dans le raport de iooo á 368 ¿ & qu il parcoure 
j ou deux diamétres & deux tiers pour que fon mouve- 
ment dhiiinué dans le raport de 1000 á 135:, II s'agiü 
ici de pertes réelles ou effe£tives , & non* pas de eeile& 
que fbuffrirok le corps s il pouvoit fe mouvoir unifor- 
mément ? comme Ta quelquefois fuppofé M. Newton* 

Nous pourrions fans doute nous difpenfer de faire ob- 
ferver que la conftirution ordinaire de nos mobiles ^ qui 
font tout criblés de trous ou de pores y note ríen de 
la validiié des conféqu enees fícheufes quon doit tires 
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des afifertions precedentes contre ie fentiment des Car- 
téíiens. Au lieu de confidérer le folide entier ¿ il n'y a 
qifá jetter fucceífívement les yeux fur toutes fes parries 
életnentaires 9 & on leur appliquera féparénient tout ce 
que nous venons de diré du cilindre , ou du globe ou 
de tout autre corps fenfíble, Or ^ fi chaqué patrie doit 
fouffcir une diminution íl fubite dans fa viteífe } ce fe ra 
la méme chofe a Fégard du mobile entier qui en fera 
formé. Tout ce qifon peut nous obje&er de plusforr, 
ceft qu un feul grain de niatiere peut fouvent en mettre 
plufieurs & méme une infinité comtne á í'abri de finv 
pulüon ou de la réíiñance du Milieu. Mais dans ce 
cas j il faut regarder la patrie du fluide qui fe trouve 
engagé entre ees corp ufe ules ^ comme fi elle aparten o it 
au folide méme : & alors le premier corpufeule devient 
comme Fextréinité d un cilindre tres menú , mais dont 
la viteífe doit également diminuer dans le raport de loco 
á 36%) lorfque ie mobile parcourt falongueur ou quel- 
qu'autre efpace toujours trés-court. 

lili 

Nous avons fupofé jufques ici que Ies parties du fluide 
étoient parfaitement en repos les unes auprésdes autres: 
II nous faut voir mainrenant le changement que peut 
produire fagitation de ees mémes parties, II eft bien 
difficile de concevoir ce mouvement dans le plein , & 
dans un Milieu parfaitement homogéne > tant qu'ii n'y 
a pas de caufe qui renouvelle continuellement, Tagita- 
tiom Commentfe pourroit-il faire en effet que des mo- 
lécules qui fe touchaífent parfaitement & qui ne peuvent 
avancer fans en rencontrer d autres qui fe meuvent en 
fens contraire, confervaíTent leur viteífe un feul inftant? 
II ne paroít done pas trop permis de fupofer dansIUni- 
vers Cartéfien ¿ que toutes les parties d'un Milieu homo- 
géne & parfaitement plein } ayent enconféquenced'une 
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premiere impulfion, des mouvemens qiú fubííftent vers 
QifFérens cótés. Mais nous voulons bien pouffer la con- 
defcendance jufqu'á adniettre cette hyporhéfe : Car nous 
devons nous préter a tout y afiri de jugerdes chofes plus 
niurement 5 & de ne pas prácipirer nos décifions. 

Si un corps folide étoít en repos dans un MiÜeu tel 
que eelui que nous confentons á feindre , il perfevére- 
roit éterneliement a refter en repos ¿ puifquil feroir éga- 
lement frapé de tous les cotes : mais $ 5 il fe meut 5 il 
ne fera plus atteint avec la rnéme viteíTe par derriere ; 
& ce fera tout le contraire de Fautre cóté. Car en pouf- 
fant les parties du fluide qifil trouve fur fon paíTage , Ü 
donnera non-feulement une nouveíie a£Honá leur relio rt 
fi elles font élaftiques ;ií faudra encoré quil détruifc tout 
leur mouvement , & qu'il leur en imprime un autre > en 
leur faifant rebrouífer cheniin. Lorfque le fluide étoit en 
repos y le mobile en parcourant fa longueur navoit á 
mouvoir quune maffe de rnéme volume que lui; mais il 
doit raainrenant rencontrer dans le ménie-tems une maffe 
beaucoup plus grande ¿ dont il faut néceíTairement qu il 
détruife tout le mouvement ; fcavoir de tout ce fluide qui 
le vientfraper. II eft done vifible que le mobile doit 
fouffrir un retardement incomparablement plus grand 
dans ce fecond cas que dans Tautre- 

Ceít auffi ce que nous allons trouver par un calcul 
tres-courtj & que nous rendrons encoré plus Ampielen fu- 
pofant que tout le mouvement du fluide fe réduit ádeux 
diredions con traites. Tomes les parties du Milieu confon- 
dués autant qu'ellespuiffent rétrejfuivrontlune ou Tautre- 
de ees deux dire£Hons opofées* Sil eft vrai queleniou- 
yement de fiuidité foit avantageux a la caufe des Carté- 
íiens j nous le rendrons de cetre forte encoré plus fa- 
vorable y puifque nous Faugmenterons dans le fens feloix 
lequel nous ferons mouvoir notre mobile. Nous défi- 
gnons par V lavitefíe des corpufeules du Miiieu r & par 
v celie du cilindre x que nous fupoferons plus petite qu& 
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l'autre. Nous nommerons toujours a la longueur du ci- 
lindre & x Ies efpaces qu'il parcourt. 

Nous devons repréfenter la quanrité du mouvemeiit 
du cilindre par av ; mais celle du fluide qui vient á fa 
rencontre a'eíl pas fimpíement Ydx : car la quanrité du 
fluide que le cilindre trouve dans le petit eípace dx eft 
proporrionnelle a la virefle refpe£Hve du cilindre ■& du 
fluide y c eft-á-dire ,.que pour avoírla quanrité de matiere 
qui furvient dans Impace dx y il nous faut faire cette 

analogie ; v \ dx | j V + v J xdx:&c ilfaut pren- 

dre la moitié du quatriéme terme > parce quil ny aef- 
fe&ivement qu une moitié des molécules qui avancenc 

vers un cóté. II faut done multiplier dx par V, 

& on aura VV ^ Yv - dx pour la quanrité du mouvenient 

de la maniere rencontrée, Nous aur o ns par la méme 

raifon - V ~ V ^ dx pour la quanrité du mouvement de la 

matiere qui frape Tautre bafe du cilindre : Et fi nous 
faifons une fomme des trois quantités de mouvement ¿ 
en coníidérant que celle do fluide qui vient á la ren- 

contre du mobiíe eft negauve 7 nous aurons ~ v — x 

dx H- av v ^ 7 Vv ■ dx qui fe réduit á av — Vdx > quan- 
tité totale qui étant divifée par la fomme des trois maf- 
fes j fcavoir par V ~¿ — dx-ha~h dx = a-h x 

dx . nous donnera — v ^ff ix pour la vitefle aftueüe du. 

raoblile aprés le choc. II faut maintenant óter cette vi- 
teífe de celle v que le cilindre avoit dans Finftant pré- 

cédent;6cil viendra -y'+vdx P our ^ a v ^ eur de la petite 
perte — dv. Ainfi > on a réquation zVvdx — — avdv 
< — Vdvdx ,dont on peut négliger le dernier terme, auífl- 
tpt que la viteíTp V des moléculas du fluide n'eft pas 

infinie 
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infínie > & on fqait quelle ne peut pas Tétre récllement, 

Nous atirons par conféquent dx — ^ ; & fi Ton 

intégre en prenant í pour la vlteffe ínitiale du cilindre ^ 
on trouvera x — ( ¿ — 1/ ) ; ce qui montíe qu'il fu£ 

fit toujours que le mobiie parcoure un efpace trés-court 
par raport a fa longueur y potir qu il perde une partís 
trés-confidérable de fon mouvement. On voit que la 
perte de fa viteíTe eíl continueilenaent proporrionnelle 
a lefpace parcouru : Si un certain efpace a fait perdre 
Iamoidé de la viteíTe y un efpace double la fera perdre 
tosté entiere* 

Dans le cas de la deftru£Uon entiere du mouvement 

du cilindre ? ona^ - -y—; deforte que le mobiie com- 

mencant , comme nous le fupofons ici , á fe mouvoir 
avec une viteíTe b qui eft moindre que celle V des mó- 
ldenles du fiuide, il perdra toujours toute fa viteíTe avant 
que d avoir parcouru la moitié de la longueur de fon 
axe. Qu on juge aprés cela de la bonté des expédiens 
auxquels MeíTieurs les Cartéfiens avoient recours pour 
diminuer la réfiftance de leur Milieuóc pour la rendre 
nulle ? lis ne faifoient pas atrention que la plus grande 
viteíTe des partles du fluide, produit un effet toutcon- 
traire , & que fa fubtilité plus ou moins grande n'en 
produit aucun y aufli-tót qu elle eíl portee jufqu a un 
-certain terme, Mais ce ne fera plus la méme chofe íi 
le Méchamfme sétendant plus loin que ne le penfent 
ees Philofophes , on méle des parties de mariere qui 
ayent recu originairement certaine figure & qui ayent 
été aífujetties á un petit nombre de différentesloix. 
Ion la diverfe forme qu auront ees corpufeules élémen- 
taires ¿ 8c felón qu'ils fe toucheront ou qirils feront plus 
ou moins féparés par de la matieie qui n'aura pas été 
áffe&ée également 6c qui ne fera peut-étre pas méme 
fujette a l'inertie ? les Milieux quoiqueplus péfanSj pour- 
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ronr faire trés-peu de réfiftance au mouvement des mo- 
biles : la péfanteur ? la denfité & la fluiditd ne dépen- 
dronr plus abfolument les unes des autres : chacune aura 
fa régle particuliere. 



De ílnfififince du Méchanifine ordinaire pour caujer 

la péjanteur. 

I. 

( 6) T A chute des 'Graves eftun Phénornéne fi fím- 
JLv pie & en méme-tems fi générai qu'il doir étre 
tres facile d'exaniiner toutesles différentes manieres dont 
un fluide qu¡ nous environneroir feroir capable de la pro 
din re. La caufe d un pareíl effet ne peur pas manquer 
d'étre trés-fimpíe ; & 11 on ne la déduit, pas aifémenr 
du Méchanifnie ordinaire , ceft une marque indubita- 
ble qu elle n'y eft pas renfermée } ou qu'elle n'en eft 
pas une fuite. Tous les autres PhénoméneSjfiron excepte 
la dureté des corpSjfonr moins propres a nous éclaircir 
ce point fi. important de Phyfique genérale ; parce que 
dépendant de la combinaífon d un plus grand nombre 
de c au fes parriculieres ^ il eft plus ditíicile d'épuifer tous 
ljes moyens d'expiication , & de s'aííiirer qu on n 3 en ob- 
met auciin dans le dénombrement qu on en fait- 

La matiere qui précipire les Graves vers la Terre 
doir étre tres-fubtile ; nous ne la voyons peur-étre pas ¿ 
parce qu'elle fe meut trop vire : mais une preuve cer- 
taine quelle eft d'une extreme íubtilité , s J il eft vrai 
qu'elle exiíte ¿ ceft quelle pénétre jufques dans lesea- 
vernes les plus profondes , jufques dans le fein des iMon- 
tagnes ; & qu en y parvenant elle ne perd rien de fa 
foree 3 puifqu'elle produit toujotirs fenfibiemenr les mé- 
mes eflets. Cette matiere agiíTant toujours avec régu- 
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larké dans toutes lesRégionSj doit íuivre des dir.edlons 
fituées felón un certain ordre. Elle fe nieutdans lefens 
de r Ecj uate ur 011 dans le fens des Méridiens > ou bien 
elle fuit indiftinctement la direttion d'une infinité de 
grands cercles autour de la Terre , en forman t comme 
un amas confiis de c o rp úfenles fouvent fujets á fe heur- 
rer. Si la marierc étherée ne fe meut point ainíi , elle 
fuivra des ligues qui feront verticales ou également in- 
clinées de part & d'autre de la ligue verdéale. II n'eft 
pas douteux que nous nlndiquionsici d'une maniere ge- 
nérale toutes les hypothéfes qu on peut íbrmer fur la 
diretlion de la matiere fubtile, fupofee exiflante. Une 
reitera plus qtfá rendre fes parties rondes, ou cubiques ? 
&c. moles j dures ou éaftíques 7 ócc. 

IX 

II faudroít s'engager dans une Diífertation trés-longue 
fi Fon vouloit raporter toutes les raifons qui exciuent 
chacun moyens d'explication que reníerme notre 
dénonibrement. La chofe d'ailieurs a, pour ainíi diré > 
été dé ja faite - 7 car chaqué explication ou hypothéfe 
particuliere n'a été que trop refutée ; II n'eft déformais 
queñion que deles raffe oíble r tomes & deles réduire fous 
un petit nombre de chefs afin depouvoir en Ies eonlidé- 
rant d'une feule vue 3 les.comprendre routes dans le me- 
me examen. Les premieres de ees hypothéfes font con- 
fifter la caufe de la péfanteur dans un .efforc de la ma- 
tiere étherée * qui n'eíl qu une fimpíe preífion. L'éther 
en circulant autour de la Terre 3 faic efforc pour s'é- . 
loigner du centre ? & il prend le deífus des Graves qu'il 
précipite en bas. Mais¿ fi une íimple preifion efe fuffi- 
fante pour ébranler un niobile , pour exeiter en lui 
les premie rs degrés de motion > elle ne l'eft pas éga- 
lement pour agir fur lui lorfquil tombe avec une vircíle 
de trois á quatre cens pies par fe conde ; & cependant 
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il faudroit que Fa&ion fut toujours la méme , pourfaíre' 
accélérer le mouvement par des degrés continuellement- 
égaux y co n formé me nt á Fexpénence. La fin & le com- 
mencement de la chute des eorps ne fe reflemblenr pas 
aífez y pour pouvoir étre égalenient produits par une 
preffion , qui n'eft toujours équ iva-lente qtfl un mouve- 
ment trés-lent. Qu'on travaille d'un autre coté á don- 
ner a Térbet une aSion ■ exceflive , afín qu'il puiífe at- 
teindre íes corps qui ont déja beaucoup accéleré leur 
mouvement 3 on tombera dans rincónvénient de trop 
augmenter fa forcé aTégard des Graves qui commencent 
leur chute. Ainfi, quelque chofe qu on faíTe j la loi de- 
-i-accélérarion fera toujours violée. On ne gagnera ríen 
non plus a changer la figure des móldenles di* 
fluide i & íl feroir tout auífi inutile de les rendre 
moles 5 ou dures 9 ou de leur donner de l'élafticité. El- 
les doivent fe mettre en Equilibre les unes avec íes autres r 
fnpofé qu'eües foient élaftiques ; eiles doivent toutes fe 
pouíTer réciproquement 5 quelque foit la caufe de leur 
reífort \ & fi Ton place entr'eiles un corps Jfllide j Üar- 
xivera que ce corps fe ra preffé de toutes parts , mais 
qu'il ne fera pas plus foliieité aavancer felón une- cern- 
íame direüion que felón toute autre. 

Quoique nous évitions avec foin tout d'étail trop par- 
ticulier , nous ne devons pas nous difpenfer de faire re- 
marquer combien fe trompoient ceux qui fe contentoient 
avec M, Defcartes , de faire circuler Féther auífi vite 
que la Terre¿ II faut retrancher de la maffe des corps 
terreftres la capacité" de tous lenrs pores ; mais compa- 
rant un grain de matiere á un égal volu-me- d'éther , la 
forcé centrifuge doit étre exa£lement la méme ¿ auíli- 
tór quils circulent Tun & l'autre avec des viteíTes égaíes 
autour de l axe de la Terre y & nul des deux ne doit 
vaincre l'autre - f puifquil y a un equilibre entre les deux 
efforts. JVL Hughuens , eft le premier qui ait démonrr^ 
qpilfaloit que Tétheríu fea révolutions dix-fept fois glus. 
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vite que la Terre ^ pour qu ií eut autant de tendance á 
s'éloign-er da centre ¡ que les Graves en ont a s'en ap- 
procher. Mais cette énorme vítefíe ne fuffiroit point 
encoré* M. Hughnensne faifoit pas atrention que la ma- 
tiere étherée devoit parrager fon mouvement avec le 
eorps quitombe? 6c que ce partage diminueroit aumoins 
Va£Hon de moirié. II ne remarquoit pas encoré ? & tous 
les autres Phyficiens qui onr propofé des explications 
aprochantes de la íienne , y ont auíTi peu penfé 7 queVé- 
ther qui environne un Grave vers la fin de- fa chute /ne 
tend toujours á s'éloigner de la Terre que de quatorze 
ou quinze piés f ou fi Ion veut de vingt ou trente dans 
une feeonde ; il n'eíi plus queftion de Téther qui a im- 
primé les premiers degrés du mouvement ; cer éther a 
eu le tems de faire beaucoup de chemia > il s'efl déja 
eloígné de dix ou douze lieués y fi la chute a feulement 
duré quatre ou cínq fecondes. MaiSj fe peut-il encoré 
une fois qu'un fluide qui n'agit que par voye de pteíTion ¿ 
ou dont la viteífe fe réduit tout au plus a vingt ou trente 
pies dans le fens vertical fafíe impreílion fur un mobile 
quifuit en tombant avec une viteífe de plus de 100 ou 
200 piés ? Nousdevons ajouter queft Ton a fí peu réüífi 
á expliquer Faccéléranon de la péfanteur 7 on n'a pas 
mieux rencontré lorfqu on a voulu rendre compre de fa 
dire£üon. Quelques Scavans onterüque c étoit la figure 
fphérique du Tourbillon tetreftre qui dérerminoit la chute 
a fe fairevers le centre. Mais pour renverfer tous les rai- 
fonnemens dont on s'eft fervi pour apuyer cette préren- 
tion j on n J a qu'á confidérer ce qui fe paffe dans un vafe 
formé en hémifphere , qui eft plein deau & dans lequel 
on plonge des eorps legers. La figure de ce vafe fie 
toutes les réa£tions qu'on a imaginées n'empéchentpas 
que ees eorps ne s'éíevent verticalement ; on ne ieur 
voir jamáis fuivre en montanr des rayons obliques y poun 
fe rendre en haut vers le milieu du vafe.. 
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Si la chote des Graves eít produite par le choc ef- 
fectif de plufieurs corpufcules y il faut que ees corpuf- 
eules y quelque dire£tion quiis fuive-nt, ayent une vi- 
te Oe actuelk de fraut en bas qui foit comme infinie * 
afin de pouvoir atteindre lemobile qui tombe, & dele 
fraper fenfibiement avec la méme forcé. On feroit fans 
doure trés en droit de demander oü va fe perdre ^ & 
d'oú vient cette m atiere toujours nouvelle ¿ qui defeend 
continuellement felón des lignes verticales j ou felón 
des lignes obliques égaletnent inclinées ? Mais pour ne 
pas no us tourner du coré obfeur des objets y & poivr 
évíter des dificultes , qui pourroient auífi-bien ne naícre 
que de la trop grande limitación de nos lumieres , que 
de la fauffecé des hypothé fes que nous examinons 5 il 
fuflit de coníidérer la matiete étherée lorfqu elle eít ar- 
rivée aux environs du Grave ^ & lorfqu elle travaille déja 
á ie précipker* On n'aura de cette forte que deux cas á 
difeuter j á moins qtul n'en réfulte un troiíiéme de la 
combinaifon des deux atures, 

Les moiécules de Féther ou du fluide qui caufe la 
péfanteur 7 font fi groCes que leur choc fe termine a la 
íurface des corps ¿ ou bien elles font aíTez fubtiles pour 
pénétrer dans ees Graves 3 elles les traverfent 6c il n'y 
en a que queíques - unes qui fe trouvent arrétées en 
doiinant dans des pores qui fonr fermés* II faut abfo- 
lument rejetterla premier e fupofition : car íi elle avoit 
lieu y la péfanteur dépendroit de Ja figure des corps & 
de la grandeur des fur faces qu'ils prefentent en haut* 
Oatre cela y leur gravité difparoitroit enrierement dans 
une cáveme > oü toutes les ibis qu ils feroient couverts 
par quelques autres corps d'une épaifleur fuffifante. 

L'autre hypothefe ne fe foutient pas davantage, Si la 
Nature l'avoit admiíe ? la contexture des Graves chan- 
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geroit leur péfanteur & rroubleroit le raport que nous 
ícavons qifelle fu ir. La gravité feroit conforme á la tranf- 
patence , quidépend beaucoup moins de- la denlité ou 
de la muí ri tu de de patries groífieres renfermces fo us le 
métue volume , que de íeur fimple arrangement. La 
méme quantiré de matiere difpofée dune maniere plus 
ou moins ferrée, ou felón que íes parties fe couvriroient 
plus ou moins les unes les autres ^ péferoit diverfement: 
au lien que les expériences faites fur la co m mu nica- 
tion des mouvemens nous aprennentque la gravité fuic 
toujours exactement le raport des niaífes. Nous fcavons 
que les parries Íes plus intimes , quoique ni i-fes- á Tabri 
par le voifinage des autres 3 & quoiqu'un fluide quelque 
fubtil qiwl fut j ne püt les aller choquer 7 contribuent 
néanmoins encoré a augmenter le poids ; elies ne font 
pas perdués pour laNatuie, dans le plan de laquelie elles 
rentrenr. II faut done que leMéchanifme contienne quel- 
que principe qui ne foit pas arrété dans fon exercice 
par fobílacle que peuvent former des parties inter- 
pofée$p 



De l'injujjifance du Méchanifhte ordinaire dam 
l'AJlrommie Phyjiqw. 

( 7 ) F A Pbilofophie Cartéfienne n'eft pas plus heur- 
I iV reufe lorfqtfelle entreprend de rendre raifon 
de la péfanteur quis'exerce dans le Ciel ¡ & qui s'opofe 
a la forcé centrifuge que contractent toutes les Planetes 
en circulant autour du Soieil. Si fon admet un grand 
Tourbilíon qui comprenne tout notre fyftéme plañera i re, 
il doit érre irrégulier vers fes limites , ácaufe du divers 
éloignement ou font les Etoiies fixes ou Soleils qui 
nous environnent. Cette irrégularíté ne peut pas man- 
quer d ? en aporter dans le cours méme de la matiere 
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céíeftc : II y a, peut-étre , quelques endroits plus re£ 
ferrés entre le Soleii fieles limites du Tourbillon ; & 
la matiere éthérée eft obligée de s y mouvoir plus vite. 
Mais Féther n'accelérant fa viteffe que parce qu il eft 
plus prefTé ¿ il doit en méme-tems réagir , faire plus d J ef- 
íbrt pour s'étendre dans le fens latéral ; 6c il repouffe- 
roit infailliblement le Soleii en le faifant reculer > s il 
ny avoit pas d'équilibre de part & d'autrede cet Aftre* 
Ceft-á-dire y que íi la matiere c él eñe eft preffée dans un 
certain endroit j & íi elle eft forcée d J y prendre plus 
de viteffe > elle doit néceíTairement étre aufli plus pteffée 
du cóté diametralement opofé ; & il faut done toujours 
que le Soleii oceupe comme k milieuj quelque irré- 
gulier que foit le Tourbillon. Or c'eft ce qui eft abfo- 
lument contraire aux Piiénoménes^ ou á ce que nous 
fcavons certainement du niouvetnent des Planetes tant 
principales que fecondaires. Car Fendroit oü il y a le plus 
de rapidité eft toujours á Fopoíite de Fendroit oü il y 
en a le moins ; 5c le Soleii au lieu d'occuper le milieu 
des orbites elliptiques y oceupe conftamment un des 
foyers ;ce qui ne s'accorde nullement avec la nature des 
fluides* 

Les Se£lateurs de M, Defcartesnepeuvent faire qu'une 
feule réponfe : lis diront que les Planetes ne fuivent 
pas exaáement la direélion des différentes couches dti 
Tourbillon. Les Planetes feroient done alors fujettes á 
reíTemir Faftion de 1 ether , de méme quun batean qui 
ne fuit pas le fií d'une Riviere , eft expofé á un choc 
condnuel, Cette a£iion fe compliqueroit avec la forcé 
centrifuge du méme fluide qu on regarderoit vraifem- 
blablement comme la caufe de la péfanteur de la Pla- 
líete. Mais de tout ceia^ il ne réfulteroit jamáis , ni des 
Ellipfes pour Forbire ^ ni toures les autres particularités 
des mouvemens céleftes. On ne tro uve ra point que les 
aires ou fe&eurs parcourus par les lignes droites tirées 
de la Plañere au Soleii , foientproportionnels aux tems. 
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Orine trouvera pas non plus quelautre régle deKcpler 
foit mieux remplie ; qu il y ait un raport exa£t entre Ies 
cubes des diftances moyennes des Planetes au poinn 
central & les quarrés des tems de leurs révolutions. 

On ne peut pas nier en général la poífibilité des 
Tourbülons. Pourquoi la mariere érhérée ne pouroit- 
elle pas auífi-bien fe mouvoir en cercle « queje ventou 
nos torrens rapides ?Maís íl eftvrai d'un autre cózé que, 
génés par les faits que nous fourniffetit les Obferva- 
tions Aílrononiiques y nous avons á concilier des con- 
ditions qui font réellement incompatibles, La figure á 
peu prés ronde de toutes les Plañeres ^ niontre que 
leurs Tourbillons , Sil eft vrai qu ils exiftent f doivent 
aprocherd'étre fphériques. II faurqu ils n'ayent pas moins 
de forcé centrifuge dans les points qui font éioignés 
de leur équateur ^ que proche de Téquateur méme, C eft 
pour cela que plufieurs perfonnes a qui nous n'avons 
garde de vouloir óter le no ni de Phyficiens , font cir- 
culer avec la méme viteíTe abfolué tous les points de 
la méme couche fphérique ; mais ees Deffenfeurs trop 
zélés des principes de AL Defcartes devoient penfer 
que la forcé centrifuge qui naít de ce mouvement & 
quidoit néceífairemenc étre portee jufques la ^ fe rrouve 
trop grande j confidérée fous dautres afpeds. II réfulte 
par fa décompofition une trop grande forcé rélarive dans 
le fens de la circonférence des Méridiens ; & Téther 
qui n ? a préciíement de forcé centrifuge que ce quil faut 
felón le rayón du parallele y ou méme felón le rayón du 
Tourbilion 5 en a toujours trop dans le fens perpendi- 
culaire á ce dernier rayón. Ii fait trop deffort pour pafler 
a la place de Péther qui eft plus voifin de réquateur; 
ce qui doit mettre une confufion continuelle dans Té- 
tendué de chaqué couche fphérique. 

On ne réüífic pas mieux á étabíir l'ordre entre les díf- 
férentes couches ^ qu'entre les différentes parties qui les 
eompofent. On fait enfbrte y dit>on } par Féquilibre par- 

M 
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fait qu on met entre ees conches 7 qu'elles fe contre^ 
baiancent exaftement \ & U arrive au contraire qu'on 
met tout fur le bord de fa ruine* Si nous avions difie- 
ren s liquides a faire entrer dans un vafe y & que nous 
craigniífions quils fe broüillafíeut nous placerions cer- 
tainement le Mercure au-defíbus , Teau au-deífus ficen- 
fuíte Tlmile ; & nous ne nous aviferíons jamáis demettre- 
enfenible des liqueurs trés-fluides & de les choifir ex- 

Íirés de péfanteur ípéeifiqueexadement égale ¿ afinqu el- 
es ne fe mélaffenr pas, On veut néanmoins prefque tou- 
jours d'aprés 1VL de Viílemor ou le P, Malebranche, 
que les conches fphériques du Tourbillon faíTencun égal 
effort pour s'élever ou pour s'éloigner du centre- On 
leur donne pour cela des víteífes qui font en raifon in- 
verfe des racines des diftances au poínt central; & cette 
fauffe préeaution qui eft fi propre a tout gáter y on ne 
k prend que pour confetver au Tourbillon un étar plus 
fiable. On s'eft fans doute laííTé préoecuper par une des 
propriétés qu a ordinal remen t réquilibre ; mais qui ne 
lui eft pas néceffairement attachée. Lorfquon dérange 
un fyfléme de corps qui fe conrrebalancent > réquilibre 
les fait fouvent revenir á leur premiere fituation. Mais 
les Phyficiens qui vouloient introduire á toute forcé des 
TourbiHons dans le Ciel y n'ont pas pris garde que le 
cas étoit tout différent 5 & que réquilibre entre les cau- 
ches devoit produire un eífet tout contraire á celui qu íls 
fe propofoient.' D'ailleurs , ft on rejette cet expédient 1 . 
comme on ne peut pas s'en difpenferj on ne. fcaic plus 
quel ordie il faut mettre. La viteífe d'une Plañere com~ 
parée á celle d une autre |, feroit croire que les viteífes 
abfolués des différentes conches font' en raifon inverfe 
des racines quarrées des diftances au poinr central : Au 
lieu que le cours particulier de- chaqué Plañere deman- 
de roit qu'elles fuiviíTent fimplement la raifon inverfe de 
' l;a diftanee. On ne rrouvc en- un mot qu inconveniens 
lorfc^u on fait dégendre. de. üafítion d un fluide le mou- 
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vement des corps céleftes- On ne réüífit nullement á 
conftituer des Tourbilions fphériques ou á peu prés fphé- 
riques ; on leur donneroit plus aifément la forme de ci- 
lindres : Se aprés avoir fait un grand nombre de fupofi- 
tions fouvent contradi£toires ? on eft obligé de recon- 
noítre Ingénunient qu on n en eft pas plus avancé. 

Nous voulons diré que s'il eft impofílble d'établir une 
parfaite harmonio entre toutesles pames dun Tourbillon 
íphérique ^ il ne Véü pas moins d'en déduíre aprés cela 
le mouvement des Planétes. La maniere dont plufieurs 
Scavans avoient traite cette matiere , m'invka á Fexaml- 
ner en 173 i , dans un Mémoire inféré entre ceux de 
FAcadémie des Sciences. Jétendis mes fupofirions auííi 
loin que me ie permettoit la Géoinétne 5 afín de confi- 
derer mon fujet d'une maniere plus genérale. Je tá- 
chois d'enibraíTer routes les circonftaaces qui n'impli- 
quent pas conrradi£tion ; quoiqu il s'en manque beau- 
coup que le poíTible en fait de Phyfique ait des bornes- 
auííi éloignées. II eft certain^ par exemple ? que les Car* 
téfíens ne recevant aucune autre loi que celles du 
mouvement 3 la matiere quelque fubtile qifellefoít 3 doit 
étre par tout également denfe* EÍIe n'efl; afFe&éeque pai 
rinertie > en tant qu elle eft foumife aux loix du mouve- 
ment ; 6c cette inertie doit écre la méme dans tous les 
endroitsduCielj aufíi-tót quon n'admet ni petits vuides ? 
ni matiere inégalement aíFe£tée. Malgré cela 5 je fupo- 
fois la deníué différente 3 6c je me permettois diverfes 
autres fupolitions qiú favorifoient la caufe Cartéfienne. 
Cependant > je trouvai entr autres chofes que le méme 
Tourbillon n étoit pas propre á faire décrire les deux 
nioitiés d'une orbite elliprique ou de toute autre courbe 
dont les deux moités font égales. Cette Remarque qui 
m' étoit fournie par le calcul algébrique, eft d'ailleurs 
fondée fur des raifons qui fe préfentent d'elles me mes , 
auíTi-tot quon y fait un peu d'attenüon, 

Lorfque la Planéte pare de fon Périhélie 6c quelle 

M ij 
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marche vers rAphélie, elle va en métne-tems rencoü- 
trer Je fluide. Ainfi, il faut qu'elle furnionte deux forces , 
lorfqu'elle s'éloigne du Soleil ; il faut qu'eile agíífe cen- 
tre fapropre péfanteur , & contre la réfiftance du fluide. 
La Planéte étant arrivée áfon Aphélie 3 elle cbmmence 
enfuite á defeendre 3 & elle paíleroit exaftement parles 
mémes degrés de víteífe ¿ elle décriroit outre cela des 
parties de courbe 3 égales á celles de Tautre moitié , ÍI 
elle étoit fallicitée dans fa defeente par la méme forcé 
qu elle avoit eu contre elle en montant. Les forces étant 
égales dans les deux cas , faugmenration de la viteífe 
fe feroit précifément parles mémes degrés ¡ que la di- 
minution s'étoit faite de Taurre cóté, Mais au lieu que 
dans le premier cas , la forcé totale étoit la fomme de 
Fimpulllon du fluide & de la péfanteur , la forcé qui 
agit fur la Planéte en defeendant n ? eft pas la fomme 
de ees deux forces partíales y mais leur différence : car 
lorfque la Planéte defeend , ' elle va encoré rencontrer 
le fluide i & Timpulfion qu elle recoit fe trouve contraire 
á Ta&ion de la péfanteur* Or , il fuit de-lá 3 que la Pla- 
néte ne doit pas defeendre íi vite qu'eile avoit monté, 
& quoutre cela fa route doit étre moins piiée vers le 
Soleil ; Les deux moitiés de la courbe feront diffé- 
rentes. 

Ceci eft aplicable non-feulement aux orbites fixes , 
le méme raifonnement a lieu fi Torbite eft mobile ; le 
méme Tourbiiion ne fatisfait jamáis aux deux moitiés , 
aufli-tót que du mouvement particuíier de la Planéte fur 
fon orbire & du mouvement de la lígne des Apfides, 
il réíulre une courbe dont les deux branches font ¿gales, 
de part & d'autre du poin-t oü la Planéte s ? eft rrouvée 
effectivemem dans FAphélie. Mais , sil eft íi difficile ou 
pour mieux diré } s*il eft impoílible de concilier le mou- 
vement des Planétes dans un fluide qui eft auíTi denfe 
que ees Planétes , Innpoffibilité eft bien plus frapante 
iorfquii s'agit des Cometes. Maintenant , il n y a plus 
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gu'une voix fur leur fu jet, On a douté long-tems qu Ü 
y en eüt de réellement retrogrades : On croyoit pou- 
voir artribuer au niouvement de la Terre y & ne regar- 
der que comme une fimple aparence optique ^leurre- 
trogradation ; mais perfoane aujourd'hui ne doute du 
fait. Ii eft cerraiti que les Cométes traverfentdans toutes 
forres de fens ees mémes endroits du Ciel qui font 
batrus , pour ainfi diré y par la marche des Planétes, De 
prés de quarante Cométes dont on en a exa£tement Ies 
Elemens ? il y en a dix^fept ou dix-huic qui ont été 
retrogrades ; & quelques unes alioient fi bien en fens 
contraire y que leur orbite ne faifoit pas avec Téclipti- 
que un angle de plus de vingt degrés : comme celle 
de , dont Finclinaifon étoit á peine de douze de- 
grés , celle de 1682 dont rincíinaifon n'étoit pas de 
dix- huit^ celle de 1^72 y dont le cours retrograde y ne 
faifoit pas avec fécliptique un angle de cinq degrés 
trente minutes. Ne fonr-ce pas la des efpéces de ra- 
deauxj qui y fans rame j fans voile y fans lefecours d'au- 
cun agent extérieur y iroient en montant contre le cou- 
rant dune Riviere infiniment rapide ? Ainfi, il fcutad- 
mettre le vuide dans Je Ciel, ou bien une matiere qui 
faute d'avoir été affectée , ne fait point de réfiftance : 
TA (tronóme Phyíicien ne fcauroit fe difpenfer d'adop- 
ter cette conféquence qui devient inconteftabie. 

Le mouvement des Cométes porte encoré un carac- 
tere qui marque Ta£lion d'une péfanteur vers un point 
central & qui ne marque que cette feule aftion. Ou- 
tre que Ies aires parcourués par le rayón ve&eur font 
conrinuellement proportionnelles aux tems y la viteífe 
des Cornetes ne dépend nullementde la direction qu'elles 
fuivent y mais feulement de leur diítance au SoleiL El- 
les avancent vers un certain coré ou vers un autre 5 
elles defeendent direñement vers cet Aftre ou bien 
elles s'en éloignent 5 elles marehent fur une Ügne obíi- 
queou perpendiculaire á la dire&ion de leur péfanteur ; 
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la Comete a toujours ex a ¿te me nt la me me vitefle, auííi- 
tót qu elle eft á la méme diíhnce du point central. Sa 
vitefle eft toujours r á celle qu'auroit une Planéte qui fe- 
roit des révolutions exatlement clrculaires a la méme 
diftance 3 comme la diagonale d un quarré eft á fon 
coré y oti a peu prés comme 1414 eíl á 1000. II fe paíTe 
á Tégard de fon mouvement quelque chofe de femblable 
qu 5 á celui des Graves qui tombent le iong d un plan 
incliné 011 le long d ? une ligne courbe. On fcait que la. 
vitefle d'un corps qui tombe obliquement ne dépend 
pas de la longueur du chemin qu il a parcoiuu y ni de 
la direction felón laquelle il fe meut a&uellement; mais 
feulement de la hauteur verticale de laquelle ildefcend. 
Si le plan qui foutient le Grave eft peu incliné par 
raporr á Thorifon, ií n'y aura qu'üne petite patrie déla 
péfanteur abfolue qui contribuera á faire accélerer la 
vireífe du corps qui tombe ; mais d'un antre cóté la lon- 
gueur du plan lera plus grande 3 faecelératian fe fera plus 
long-tems > & la compenfutioti ne manquera jamáis 
d'étre parfaite i en bas le corps aura toujours exaftement 
la méme vitefle quel que foit le chemin qu il tienne. 
Que le Grave > au lieu de defcendre fur un plan , trace 
une ligne courbe par fa chute , rien ne fera encoré 
changé ; la vitefle fera roujours la méme > aufli-tót que 
le corps ne tombera que d une hauteur déterminée. 
Ceft á peu prés la méme chofe á fégard des Cometes. 
Sont-elles parvenúes a la méme diflance du Soleil que 
la Terre ou que Vénus ; il n eft pas néceflaire d'exa- 
miner la diredion qif elles fuivent > ni fi elles s'appro- 
chent du Soleil ou fi elles s'en éloignent ? Elles au- 
ront toujours une vitefle qui fera á la nótre le long 
de Fécliptique ou á celle de Venus fue fon orbite 
comme 14 14 eft á mille : ce qui indique bien afluré- 
ment une péfanteur continuellement agiflante vers le 
Soleil ; mais ce qui ne marque nnllement Pafltion d'un 
fluide tranfiatif. 
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Ce n'eft pas fans peine qu'on fe détache de Thypo- 
théfe d'un fluide qui tranfporte les Plañeres- L'idée 
en eft belle par plufieurs endroits ; elle nous flatte^ par- 
ce qu'eüe nous prefenre un immenfe tabican dont nous 
croyons voir parfakement la liaifon de toutes íes pat- 
ries. Nous avons plus d'une raifon pour antier une ma- 
je ftueu fe fimplicité dans les Ouvrages de la Nature , 
comme dans ceux de FArt : II nous en coúte trop > 
loríque nous entreprenons de nous former une idée 
difíinüe de tout ce qui eft un peu compliqué* Mais 
nous ne devons pas non plus nous y troniper : car com- 
me Ta remarqué Théodore 3 il y a une fimplicité dont 
on ne peut rien attendre ñc qui n'eft d'aucune reíTource : 
Rien n eft moins fécond que ce qui eft trop fimpíe^ 
Ceft ce que prouvent ^ peut-étre^ affez les différenres rai- 
fons que nous avons aliéguées 3 6c ce que prouvent fans 
doute encoré mieux les efForts inútiles qu'on a fait de- 
puis un fiécle } en fe permettant quelquefois bien des 
fautes de Géometrie & de Méchanique > pour tácher 
de faire éclore dans le fein des loix da mouvement des 
Phénoménes qu'elles ne pouvoient produire. Combien 
de fois na-t-on pas t ra v ai lié inunlement á racommoder 
les Tourbillons ? Les mains adroites n'y ont pas mieux. 
íéüífi que les mal-habiles ou les plus groílieres. Tous 
les Scavans n ont pas agi avec la méme franchife que 
JVL Hermán y qui a marqué fon chagrin par un utinam 
bien expreílif. *■ Mais enñn fi les tentatives peu heu- 
reufes des Defcartes , des Huguens , des Varignon y des^ 
Malebranche ^ des Bernouilli ¿ des Hermán ¡ ne ni o nu- 
tren t pas encoré affez rimpoffibilité de l'entreprife * 
nous avons une connoiíTance plus certaine des fans , qui 
doit achever. de nous décider,. II ne faut que lesfeules 

* Voy. ía Phoroti; pag, yjyUtinamvtrárúiqiiagravuatuf'hm- 
inmota eadem facilítate in hoc ybrticumj)jh?nate explicare HcemJ* 
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Cométes pour renverfer rout Tédifiee de la Phyfique 
Afíronomique Cartéfienne ; de méme qu'elles fuffi- 
roient pour brifer entierement les Cieux fblides des An- 
eiens. Le parallele eft exa£t : une de ees idées n'eít pas 
aftuellement plus recevable que Tautre. Si Ies Plañeres 
ont befoin dun fluide qui les tranfporte^ commentles 
Cométes peuvent-elles aller en fens contraire ? 
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On montre dans cet Entrenen 7 que Vlnclinaifon des 
Planetes ne peut venir que de ce que les cauches 
d'éther qui les entrainent y <¿T dant le Tmrbilion 
Solaire e(l forme' 9 né Je meuvent pas précifément 
dans le méme Jens ¿ & on fait voir que les 
changcmens les plus confidérables quon apperpit 3 
foit dans les Inclinaijans , foit dans la fttuation 
des nceuds 3 font cauféspar taBion des cauches les 
unes fur les mitres qui tendent mutuellement par 
leur friBion , a mettre une plus grande conforrnité 
dans leurs mouvemens. 

LA frugalité de notre re pas le rendit plus court ; & 
la Compagnie aprés s'étre repofée , tarda peuá fe 
retiren Auífi-tót quenous nous trouvámesfeuls/Théodore 
prenant la parole nous dit : Qu il voyoit bien qu'Eugene 
faifoit dépendre Flticlinaifon des Planetes de ia diffd re ri- 
te obliquiíé du cours des couches fphériques y dont le 
Tourb ilion eft formé. Vous Ta vez dir y repartir Eugene ; 
& quoiqu Arifte attaché qu'il eft aux feuls fentimens de 
M. Defcartes ? fe foit d'abord déclaré contrecette Thefe y 
il ne petu pas maincenant fe difpenfer de Tadopter, Je 
tremble j je vousravoüe y pour nos Tourbillons , répondit 
Arifte, & je crains que toute la difpofition nes en trou- 
ye alterne. Vous exageres votre crainre ? repliqua En- 
gene j & cependant il n eft plus tems de le faire : Car 
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vous étes convenu que FInclinaifon des Planetas ne 
peut pas étre produite par leurs conjon&ions y & que 
quand méme les Planetes feroient quelquefois detour- 
nées de ía dire&ion de Fcther par quelque caufe pafía- 
gere > elles feroient bien-tót forcées dy revenir par le 
choc continuel de cefíuide. Vous ne pouvez pas douter 
apres ce Ja que Tlnclinaifon dont nous chercho ns la caufe , 
ne vienneduTourbiilon-mémej & que fes difFérentes con- 
ches ne circulent felón différens fens. 

Si voits examinez-j par exemple 3 le petic Tourbiííoti 
particulier qui environne la Terre ? vous ferez forcé de 
reconnoítre que la direéUon de Téther qui eft proche de 
■ nous > eft indiquée par le mouvement méme de la Terre 
qui tourne fur fon centre en 24. heures , & qu'ainfi Téther 
fe meut iei-bas dans le fens de i'Equateur. Mais puifqu it 
ai eft pas moins certain que TOrbíte de la Lune nous 
niontre á peu prés la direftion qu'a la m atiere éthérée 
á quatre-viogt-dix mille lieues ouá cent millelieuésdlei r 
il eft comme démontré qu'il s'en faut beaueoup que toutes 
les conches du Atilde qui circulent autour de nous, fui- 
vent exaÉtemenr le raimé chemin ; & on voir aífez que 
ce doit étre á peu prés la méme chofe dans le grand 
Tourbillon qui environne le Soleil y & qui empórrela 
Terre & toutes les autres Planetes autour de eet Aftre. 

Au furplus , continua-r-il > on reconnoít aifément que 
íes chofes doivent étre ainfi > auffi-tót qu on examine la 
génération des Tourbillons. Si dans le débroüillement du 
Cahos > toutes les parties de matiere qui forment chaqué 
conche Sphérique ¿ ont dus'aceorder á fe. mouvoir pré- 
cifénient dans le méme fens 3 Ies différentes couches n'ont 
pas pii s'afTujettir de la méme maniere á fuivre exa (Se- 
men t la méme dire&ion. Les parties de la méme conche 
font expofées a fe heufrer fans ceífe 5 tant qu'elles ne dé- 
crivent pas descéreles parfaitement paralleies j de forte 
que c'eft par le choc, qivelles s'obligent á ne fuivre quun 
fcul chemin $ qu une dire£tion moyenne ou compofée^ 
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<jüi réfulre de la compofirion des mouvemens pamcu- 
liers qu'elles avoient toutes. Mais eouinient vouiez-vous 
enfuire que Ies conches fe follicitent a embrafíer toutes 
la méme dire&ion f Elles ne lepeuvent faire que par leur 
frorement ou lear frittíon mutuelle : mais ce frorement 
ne peut étre que trés foible dans une matiere auífi fluíde 
que réthcr* Je ne dis pas que dans la premíete infíitu- 
rion des Tourbiílons , lorfque les couches circulo ient 
d'abord dans des fens trés-différens , le frorement ne fík 
capable d'effet plus confidérable , & qu H neñt díminuer 
par des degrés irés-feníibles l'obliquité des direftions* 
Mais á prcfent ce ne doit plus érre ia méme chofe : 
Car Ja friction muruelle des deux couches doir érre moin- 
dre á mefure que leurs mouvemens deviennent plus con- 
formes, Outre cela y il s'eft pü faire dans Ies parries 
méme de Férher quelque changement , qui contribué 
encoré á la diminuer; c'eftcequi eftpeut-étre caufe qu il 
eft fi difficile de découvrir des veftiges de cette fri£Hon $ 
maintenant que la machine de l'Umvers eft c o ni me par- 
venué depuSs plufieurs fiécles á un certa i n ¿tat de per- 
manence. Ainfi , vous voyez que les Plañeres nont dif- 
erentes Inclinaifons , que parce que les couches du 
grand Tourbillon ne circulent pas exa&ement dans le 
méme fens ; vous voyez encoré que cette diverfité de 
direélions dans l'éther , vient originairement du défor- 
dre ou du dérangement ou étoit d'abord la matiere ; & 
Je ce que fa£tion des conches les unes fur les autres s 
n'a pas été a (Tez forte } pour mettre une parfaite confor- 
mi té dans leurs mouvemens. 

J'enrre á la fin dans vos raifons y reprir Arifte \ il me 
parole Tput comme a vous y que fi les couches de la 
matiere éthérée étoient féparées par des furfaces infini* 
ment polies , elles ne pourroient jamáis influer fur le 
mouvement les unes des autres ; puifqu en fuivanr cha- 
cune leur dire&ion , elles glifferoient Tune fur fautre , 
fans fe faire la moindreréfiftance. Mais aufíl-tót que leurs 
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furfaces ne feront pas parfaitement polies ¿ & qu elles fe- 
ront ftijettes au moindre petit engrainemeat ^ la friftion 
mutueíle des parties d'éther qui les conipofent ^ les affu- 
jettira peu á peu a fuivre le méme chemin. C'eft de cette 
forte que la matiere de tous lesTourbillons a püs'accor- 
der á circuíer a peu prés dans le méme fens ; & ce doit 
étre encoré la le grand principe de tous les changemens 
qui arrivenc dans leurs circulations ; puifqueles conches 
dont ils font formés ¿ ne peuvent agir les unes fur íes 
atures que par cette feule voye. 

Ce principe ¿ pourfuivit-U dans le moment-méme que 
je vous parle 3 me dévoile } ou je fuis le plus trompé du 
monde ¿ lacaufe de je ne í^ai combien de miftéresd'Af- 
tronomie & de Phyfique* Je puis , par exemple ^parfon 
moyen 3 fans méme porter ma vüé au-dehors du petit 
Tour billón particulier qui nous renferme ^ expliquer com- 
ment s'eft pú faire le changement d'obliquité que plu- 
fieurs Aftronomes prétendent qu'afouffertrécliptiquepar 
raport á l'Equareur. J'avois toujours trouvé quelque obf- 
curiré dans un endroit des Principes de M. Defcartes 3 
oü ce grand PhÜofophe en parlanc de laxe de la Terre 3 
^' „ dit en ees termes * que j'ai encoré préfens á Pefprit i 
Vnn. ten" Inter im turnen } quia du¿z converfwnes Terra* y annuajálicet 
pFinc.Phi- & diurna 3 commodim peragerentur , ftfierent cite a axes pa- 
rállelos * cattffa hoc impedientes paulaxim utrimque tmmutan- 
tur J imde fit 7 ut fuccejjk temporis declinatio Eclíptica ab 
JEquatme minuatur. Je reconnois maintenant que Téclip- 
tique ne peut guéres changer de fituation; car il faudroit 
une caufe bien puiffante pour détourner la Terre de la 
route qu'elle fuit en circulant autour du Soleil ; & d'ail- 
Jeurs les changemens qu on croit avoir aperaos dans la 
latirude de quelques éroiíes fíxes^ne s'accordent pas aíTes 
entre eux ¿ pour juftifier ce détour» Mais il me paroít 
que PEquateur doit étre beaucoup plus variable , puiG 
qu il réfulre du mouvement journalierdela Terre fur fon 
propre centre ¿ & qu il s*en faut beaucoup que ee motive- 
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vement ne fe faíTe dans le méme fens que tournent au- 
tour de nous toutes Ies difFérentes couches d'éther qui 
nous environnenr. II y a bien de faparence que versles 
limites de notre Tourbillon particulier 5 les couches d'é- 
ther fe meuvent dans le méme plan que celles du Tour- 
billon Solaire. Mais fi Ton confidére un point de notre 
Tourbillon , moins éloigné > fi Ton defcend jufques á Ist 
Lune 5 on trouvera > coróme vous venez de nous le faire 
remarque^ que la m atiere érhérée ne fe meut plus dans 
le méme fens } 6c que Tobliquité eft de plus de cinq 
degrés; 6c fi Ton defcend encoré plusbas, fi Ton vient 
jufqu'á la Terre > bn verra que la difíerence des direc- 
tions eft encoré plus grande ¡ 6c qu'elie va á prés de 23, 
degrés 6c demu Or fupofant que la fridion mutuelie des* 
parries d'éther foit capable de quelque efFet j il eft cenain 
qu'clle ne peut pas travaiüer á aíTujettir peu á peu toute 
la matiere de notre Tourbillon particulier á fe mouvoir 
prccífement dans le méme fens y fans tendré á faire chan- 
gar auíTi de fituation a TEquateur de la Terre ? 6c á le 
rendre moins oblique par raport a Técliptique* Ce ne 
fera^ Je le f<;ai bien , qu'aprés une longue fuité de fiécles 
que ees deux cercles fe confondront ; mais pour peu 
qu on reconnoiífe la caufe qui fait diminuer lobíiquité , 
on ne craindra pas avec quelques Phílofophes y que ce 
premier changement puiífe étre fuivi d un autre 3 qui fe 
íaífe en fens contraire. C'eft pourquoi lorfque la chofe 
fera une fots arrivée y les hommes joüiront dun perpé- 
tuel équinoxe. 

Je m'applaudis fort 3 interrompit Eugene y de vous 
voir ainficommenter M. Defcartes 3 6c je reconnois avec 
plaifir par le comrnodim conversones peragerentur $ que ce 
Fhilofophe a fait attention aü principe que nous em- 
ployons* Au refie 5 je fuis trés-convaincu que íl Tlncli- 
naifon de TEquateur par- raport á Fécliptique > a fouffert 
effe£t i vement quelque diminution ¡ il n efi: pas poíEble: 
d'en alligner une autre caufe* La Terre toumant toxis h;.: 
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jours fur fon propre centre 7 doit tendré á le faire coa- 
tintiellement dans Je inéme fens 7 par ce principe de Phy- 
fique ou plürót de Métaphyfique , que chaqqe chofe 
perílfte dans fa maniere d'étre. C'eft pourquoi íi la Terre 
ríe fait plus fes circularions joornalieres felón la méme 
dire£tíon qu'elle Ies faifoit autrefois f U fauc abfolument 
que ce fok le fluide qui nous environnequi produife le 
changementj & il ne le peut faire que par voye de frió 
tion. Mais fi vous le voulez 5 nous prendrons les chofes 
de plusloin; nous examinerons dune facón parriculiere 
les eífets du frotement ; & afín de ne pas méler fi ion- 
vent la Terre avec le Ciel , nous apliquerons d'abord 
nos remarques au grand Tourbülon dont le Soleil eft le 
centre. 

Je fupofe que ACBED fig. repréfenteune fphére qui 
circule de C vers E & vers D fur les deux poles A & 
B ; de forte que le grand cercle CED qui eft autant 
éloigné dun pole que de Faurre y marque la direftion 
précife du mouvenienr, Cette fphére eft renfermée dans 
une autre qui eft creufe 7 qui la touche dans tous les 
points de fa furface , & qui tournanrfur le pole L ? a le 
cercle CMD pour équateur & pour dire£tion de fon 
mouvement* Cette fec onde Sphére doit érre ici confidé- 
rde commetranfparente , & eomme je ne puis pas la re- 
préfenter > c'eft a vorre imaginatíon l y fupléer. Je 
prends maintenant au hazard un poinr G fur la furface 
convexe de la premiere Sphére ; & je confidére que 
pendant qu'ü parcourt dans un tenis infiniment petit 7 
le perit efpace GH qui eft une portion du parallele 
FGK par tout également éloigné du pole A y le point 
G de la Sphere exténeure parcourt autour du pole L 
le petit efpace GO. D'óü il fuit que ees deux points 
qui fe touchoient 7 fe meuvent Y un par raport á lautre 
de la quantité OH 7 puifque c'eftde cette quantité dont 
ils s'éloignent , pendanr qu'iis parcourent les petits efpa- 
ees GH 6c GO. C'eft-a-dire done que pendam que le 
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poínt G de la Sphére intérieure fait le petit chemin GH > 
il doit recevoir le méme frotement que s 5 il demeuroir en 
repos en H y 6c que fi le point correfpondant de Jautre 
Sphére avancoit de H vers O. Mais que doit-il arriver 
de ce frotement ? II eft clair que le point Gde la Sphére 
Intérieure fera follicité á avancer de la quantité HO , & 
que fi la friftion n'eft pas afíez puifTante pour luí faire 
pareourir tout ce petit efpace , elle tendrá au nioins a luí 
en faire pareourir une partie HQ. Ainfi vous voyez que 
pendant que le point G de la furface convexe de la pre- 
miere Sphére tend par fa propre veiocité á pareourir 
GH ? le frotement qu il fouffre de la part du point G 
de la furface c o tic ave de fautre Sphére , tend á luí faire 

frendre le petit détour HQ : Et fi Fon compofe ou fi 
on réíinit ees deux mouvemens y il fe trouvera que tout 
bien compré ^ Je point G qui tendoit d'abord á pareou- 
rir GUy tend maintenant á pareourir GQ* 

Cela eft évident 3 interrompit Théodore ; & je vois par 
la méme raifon que le point G de la Sphére extérieure 3 
au lien de fuivre GO , tend á caufe de la friction. qull 
recoit j a pareourir GR ; parce que la Sphére intérieure 
fe nieut par raport á Textérieure de O vers Hj & tend 
par le frotement qu'elle produit 3 á caufer le petit détour 
OR dans le mouvement GO du point G. Je vois aufil 
qu'on peut diré la méme chofe de tous les autres points 
des deux Sphéres. Áiníí } ilefteertain quela diverfité qui 
fe trouve dans leur dire£tion , doit difparoítre peu á peu ; 
puifque Tangle HGO de Tobliquité fe réduit á Tangle 
QGR qui eft plus petit ^ ou qu'au moins il s'y réduiroit 
fi la diminution d'obliquité étoit exa£temertt la méme 
dans tous les autres points des deux furfaces fphériques. 
II ne refíeroit plus 5 ajouta-t-il ^qua donner une cerraine 
forme á ce ra i fonne me nt pour en faire une démonfbra- 
rion exa&e du principe que vous avez fupofé & done 
Arifte a méme deja voulu faire ufage ; que dans fhypo- 
thefe des Tourbillons % h fri£tion travaiile continué 11 emerik 
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á metrre une plus grande conformité dans le mouvement 
de toutes les couches. 

Ceft ce qui navoit pas grand befoin de démonftra- 
úoriy reprit Eugene ; mais fi vous le voulez 7 nous al- 
lons continué t notre examen* Je demande fur quel point 
fe fera le changement de dire&ions de nos Spheres i 
c' eft- a-di re y que je veux fcavoir fi, lorfque l'angle de Yo- 
bliquité ECM formé par les deux équateurs des deux 
Spheres y fe réduit a un angle plus petic y reí que e c m > 
les nouveaux équateurs fe coupent toujours dans les mé- 
mes points C 6c D ; ou s'ils fe coupent dans quelques 
autres. Je demande en un mot fi pendant que flncli- 
naifon diminué y les noeuds mutuels confervent la méme 
place 3 ou s'ils ont quelques progrés ? Mais y répondirent 
Théodore & Arifte y ii y a bien de laparence qulls doi- 
vent a van ce r dans le méme fens que tournenr les Sphé- 
res. Je le croyois d'abord comme vous, reprit Eugene : 
Cependanr aprés y avoir férieufemenr penfé y j'ai recon- 
nu qu ils nont aucun mouvement. 

Pour vous en convaincre, vous n'avez qu a confidérer 
deux a deux les points des deux Spheres ; examinez en 
méme-tems le mouvement du point G & celui du point 
g ; od fe coupent encoré les deux cercles FIK 6c 
YNX. Le point G de la Sphére intérieure tend a fui- 
vre GQ y ¿c le poinrg tend dans la méme Sphere á fui* 
vre g q \ parce que la fri£tion á laquelle il eft fujet , 
produit le petit dérour h q dans fon mouvement g h ; en 
méme-tems que la friáion que fouffre le point G> 
produit les détours HQ dans fon mouvement GH. II 
n eft pas néceífaire que je di fe que les détours HQ & 
h q font exa&ement égaux > de méme que lespetits efpa- 
ces GQ , 6c gq\ Car les points G 6c g font expofés á 
des fri&íons parfaitement égales, á caufe de la confor- 
mité de ieur fítuation. Mais puifque les points G 6c g 
tendent á pareourir les pe-rits efpaces GQ 6c gq 9 nous 
n'avons qua prolongar leurs direflíons jufques á ce 

qu eíles 
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qu elles fe renco ntrent 5 & fi nous compofons en faite 
leurs mouvemens , nous fea uro ns ce qui doít réfulterdc 
leur commun effbrt. Ces direttions prolongues fe cou- 
pent en S 5 qui eft également éloigné de G que de g f 
¿k qui repone! au Méridien ALIMB ¿ qui paflfe par les 
poles des deux couches , & quimefure Fangie de Uncli- 
naifon ECM ; en paffant parles points de limite E & M, 
Outre cela les deux dire&ions GST &t s g , font fituées 
de la niénie maniere de part & dautre du plan de ce Méri- 
dien. Ainíi ? fi nous les compofons r en faifant attention 
que Jes quantités de mouvement GQ & g q , font parfaite- 
¡nene égaies } 11 réfultera une direttion moyenne SV 3 
qui conpera par la moitié fangie ^ST que font les 
deux dire£tions y & qui fera perpendículaire au plan du 
Méridien ALEMB, Ceft-á-dire done > que fi chaqué 
points G & g tend > pris féparément á fuívre une direc- 
tion oblique par raport au Méridien f ils tendent cepen- 
dant joinrs enfemble á fe mouvoir felón un fens perpendi- 
culaire au plan de ce cercle ; parce que leurs obliquitésfe 
détruifent mutuellement. Or eomme c'eftla mémechofe 
de tous les autres points de la Sphere ACEDE ^ il eft évi- 
dent que fi cette Sphere cha n ge de direítion dans ces ré- 
volutions ; que íi elle fe meut felón GeY) > au üeu de le 
faire felón CE D f fon mouvement fe fera toujours perpen- 
diculairement au plan du méme Méridien AEB. Le non- 
vel équateur C^Dj paífera done par les mémes points 
C & D j qui font Ies poles de ce Méridien : Ec comme on 
peut prouver déla méme maniere quelenouvel équateur 
C m D de la Sphere extérieure fera également perpendicu- 
laire au Méridien A EB , il faudra qu il paífe aufli toujours 
par les mémes points C & D ; d'oú il fu ir que les noeuds 
muruels ne feront fujets á aucun changement. 

Voila^ dit Arifíe, une efpéce d'embléme, dontileft 
maintemant aifé de faire raplication. Vos Spheres inté- 
rieures & extérieures repréfentent les dífFérentes cou- 
ehes dont les Tourbillons font fonnés ; elles nous moa- 

O 
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trent que deux couches qui fe touchentimmédiatementj 
doivent conferver leurs noeuds mutuels : D'ou ii fuit que 
les Orbires de deux Plañeres voifines } comme Saturne & 
Júpiter y doivent toujours fe couper dans les mémes en- 
droirs- Mais ce ne font que les noeuds mutuels qui doi- 
vent étre ainfi immobiles ; ees noeuds qui font vers le 
feptiéme degre du Lion & du Verfeau. Car tous les 
atures points des deux Orbites étant fujets á changer > 
il eft ¿vident qifellcscouperontfanscefTe récliptique dans 
difFérens endroits , & qu ainfi ees derniers noeuds qui font 
les feuls que Iqs Aflronomes ayent coütume d'obíerver > 
auront un mouvement conrinueL* Ce que vcusdites 5 re- 
prir Eugene , efe Tinamobílité des noeuds mutuels } feroit 
exa£lenient vrai , fi le mouvement de chaqué couche n'é~ 
toit pas altéré en méme-tems par la fri&ion des couches 
qui font au-deffiis & au-deffous ; ce qui apporte de la com- 
piieation dans tous les changemens qu'elle recoit. Mais 
c eft ce que vous verrez beaucoup mieux en jettant les 
yeux furia figure que voici * qui reprdfente le Zodiaque 
comme étendu & dévéloppg. 
* Voyez J' a ¡ tracé dans cette figure * y continua-t-il y les routes 
la Planche de toutes les Plañeres ^ & méme auífi la roufe des ta- 
quieftak c j ies ¿ u SolclL Tomes ees routes paroiífent ici courbes* 

fin de ees . - 1 . 1 r ' , , s , . J 

Untrenens, niais leitr corbure ne vient que de la facón dont j ai fait 
%* le dévéloppement ; j'ai voulu rendre droite la route de 
la Terre. Une aurre chofe dont je dois vous avenir* 
c'eft que jai beaucoup éxagéré lTncllnalfon des Pla- 
ñeres j afin de rendre la figure moins confufe ^ & elle 
ne feñ encoré que trop : mais cela n'empéche pas 
qu'elle ne puiífe repréfenter tous les noeuds ¿galement 
bien* Cela fupofé } fi nous cherchons vers le feptiéme 
degré du Lion rinterfeítion M des Orbites de Saturne 
& de Júpiter; nous verrons que fila friftion muruelleque 
fe font les couches d'éther qui tranfportent ees deux Pla- 
netes > eft capable d*a£tion 3 elle doit faire retarder par 
xaport aux Etoiles fixes ? les noeuds 4e Saturne ^ & faire 



SECOND ENTRE TIEN. 107 
diminuer fon Incünaifom Car la friclion tendant á faire 
approcher Ies deux Orbites Time de l'autre 3 ou a dimi- 
nuer fangle PMN qif elies fornient en M 3 elle ne peur 
pasproduire en cela le moindre effet } fans donnerune 
iituarion comme Mnk TOrbite de Saturne , & une finia- 
tion M Tra celle de Júpiter ; ce qui rendroir plus petite 
rinclinaifon de Saturne par raport á féclíptique , & ce 
qui feroir en mémq-tems paffer fon noeud de N en n. 
Mais nous ne pouvons rien ftatuer fur cet arriele ; pares 
quene fcachant pas qu'elle eft la dire£lion des conches 
a éther fupérieures , nous ignorons fi elles contribuent 
á augmenrer cet effet , ou á le détruire ou á en pro- 
duire mi conrraire. Cependanr pkt'fieurs Afíronomesj 
comme Logomonranus & M, Boüillaud fonr rerarder 
coníidérablement les noeuds de cene Plañere ; & dans ce 
cas fon Inclinaifon iroit en diminuant, M. Boüillaud ¿ 
comparant quelqnes obfervations faites de fon tems 
avec celle de Tycho 9 & avec une autre faite á Athenes 
1085* ans auparavant , trouve que le noeud avance par an 
de 26 fecondes; mais c'eft par raport au point mobile 
des équinoxes * qui retarde ¿ comme vous le fcavez ^ par 
raport aux Etoiles fixes d'environ 51 fecondes. Aíhiü* 
quoique le noeud avance par raport au point de féqiú- 
noxe, il refarde réellement , & il lefait de 2$ fecondss. 
Si ce retardement alieu > la diminution annuelle deFIn- 
clinaifon doit étre d'environ 4 fecondes : Ceíl ce qu 011 
trouve en réfolvant íe triangle Sphérique NM». 

Mais y reprit Arifte } vous pon vez beaucoup mieux 
juger du changement que doit fouffrir FOrbite de Jú- 
piter ; puifque vous fcavez la diredion de Sarurne qui 
eft au-deífus , & celle de Mars qui eft au-deffous. Ce- 
pendanr ¡ comme il me paroít fur votre figure que les 
Orbites de ees deux Plañeres font fuuécs de différens 
cótés par raport á celles de Júpiter j¡ les effets doivent 
étre conrraires y ,& il doit étre difficiíe de dérerminer le- 
quel peut prévaloir. Je n'en difconviens pas ^ répondit 

O ij 
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Eugene ; mais on ne laiífe pas néanmoins de voir par 
pluüeurs raifons que la conche d'éther qui entrame Mars y 
doit plus agir fur le mouveinent de Júpiter , que n'agit 
celie qui entraíne Saturne. D'abord Júpiter eft beaueoup 
plus proche de la premiere de cesPlanetes que del'au- 
tre. Mais outre cela la fituation particuliere du nocud 
mutuel Q de Júpiter 6c de Mars y contribue encoré a 
rendre Faftion plus confidérable 5 au moins par raport au 
mouvenient du noeud P de FOrbite de Júpiter & de 
Fécliptique. Les couches d'éther qui tranfportent Mars 
autour du SoleÜ , tendent á faire prendre á FOrbite de 
Júpiter la fituation Q p , qui paíTe toujours conformé- 
nient a ce que nous avons démontré* par le noeud mu- 
tuel Q; & d'un autre cóté les couches d'éther qui entra!- 
nent Saturne, & dontla dire£tion coupe FOrbite dejupí- 
piter au point M^ tendent á faire prendre ácette meme 
Orbite la fituation M rf. Mais quandméme ees couches 
fupérieures& inférieures qui tranfportent Sa turne & Mars<, 
fufpendroient á peu prés leurs effetspar raport a FInelinai- 
fon de Júpiter 3 qu elles tendent á altérer en fens con- 
traire f elles ne le fufpendroient pas également par rap* 
port á la fituation du noeud P. Car fi Fangle div chan- 
gement PQp produit dans FOrbite PQ par Fa&ion des 
couches inférieures > eft ¿gal á Fangle PMtt produit en 
fens contraire par les couches fupérieures ¿ le retardement 
P p produit par les premieres couches f fera plus grand 
que le progres P^ caufé en fens contraire dans le mé- 
me noeud par les fecondes ; & cela dans le méme raport 
que le finus de la diftance Q P eft plus grand que le 
finus de la diftance PM. Ceft pourquoi FInclinaifon de 
Júpiter par raport á Fécliptique peut fort bien ne point 
changer ; parce que les couches fupérieures & inférieures 
fe font mutuellement obftacle á cet égard ; mais cela 
ü'enip eche pas que le noeud ne doive ailer de Pversp^ 
& retarde r par raport aux Etoiles fixes ; ce qui s'accoi- 
de avec k ientimentde prefque tous les Aftronomes». 
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Tout ceci j continua encoré Eugene ¿ feroit fufcep- 
tibie de différentes recherches Géoméíriques ; mais ce 
n'eft point ici le lien de vous rendre compte de toutes 
lesdifcuffions dans lefquelles je fuis entré ; c'eít aífezque 
je vous expofe mes vúés généraies* Si Ton examine de 
la méme maniere le mouvement des autres Planetes f 
on yerra que FInclinaifon de Mars doit un peu diminuer, 
& que ees noeuds doivent ndceífairement avancer par 
raporr aux Eroiles fixes. Que ceux de Vénus doivent 
au contraire retarder^ mais que fon Inclinaifon peut de- 
meurer dans le méme état 5 parce que fi Ies couches 
inférieuces d'éther tendent par leur fricHon á la faire 
angmenter > les fupérieures tendent en méme-tems á la 
faire diminuer. Quant á Mercare fon Inclinaifon doitdi- 
minuer un peu 5 & fes noeuds doivent avancer avec 
moins de lenteur que ceux des autres Planetes ; ce quife 
trouve confirmé par toutes les obfervations. Enfin, le 
chemin que fuivent les taches duSoleil , doit aufft chan- 
ger un peu de diredion ; fon obliquité doit diminuer , 
& fes noeuds doivent néceíTairement retarder par raporc 
aux Etoiks. Voila les effets que doit avoir la frixión ? 
fupofé quelle foit eapable d'en avoir. 

Je pourroisj pourfuivit-il ¡ pour donner du poids á ce. 
que j avance , allegue r le fentiment des Aftronomes qui 
m'eft favorable dans prefque tous les points. Mais ii faut 
Favoüer , que le défaut des Obfervations anciennes íait que 
la Phyfique eft beaucoup plus en état de nous inftruire 
dans cette rencontre que ne left TAíbonomie* II eít 
vrai y . dk Tbéodore ¿ que nous ne pouvons guéres comp- 
ter fur lexactitude des Obfervations faites avant Tycho. 
C'eít de quoi fe plaignoit Képler j & coinme fa Phy- 
fique n'aüoit pas tout~á~fait li loin que vous précendez: 
que va la vótre^ U laifToit a la poftéritéá prononcer fur 
toutes ees choíes. Cum igitur deftituamur idomis obferva- 
tionibm Antiquitatis ¿ cogh nos ipfa rei conditio s kam dtp 
futationem ¿ ut multa alia ¿ re Uniere pojleritatu II faut 
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done avoüer , continua-t-il en fouriant y que vous ne 
travailiez pas ici comme les autres Phyficiens , á expli- 
quer des laits connus ; maís que vous nous donnez des 
efpeces de ProphétieSj en nous annoncant comment les 
chofes doivenr arriver dans Ies fiécles fururs les plus 
¿loignés \ c'eft'lá prétendre enchaínerfavenir. Mais mal- 
heureufement les changemens dont il s'agir , fe font a- 
vec une lenreur qui eft eapabíe dunpatienrer 5 & pour 
que vos prédi¿tions foient vériñées > íl faur que le Mon- 
de air encoré une durée extrémement eonfldérable : Si 
qmdem , pour me fervir une feconde fois des termes de 
Képierj qui croyoit tonjours bonaement quejroures ees 
chofes ne pouvoient érre fcués que par les Obfervations 
poft crie ures ; fi qmdem Dea placuerit jufium humano gmeri 
fpaüum temporis in hoc mundo indúlgete y ad refidua i fia per* 
difeenda. II eft cerrain que vous ne pouviez pas foumet- 
tre votre Phyfique á une épreuve dont vous etiífiez moíns 
á craindre. 

Je nVapercois , repliqua Eugene 9 que les réfléxions 
que j'ai faites ne font pas abfolument mauvaifes ; puif- 
qu'au lieu de les combatiré par des raifonSj vous vous 
contentez de vous divertir de ía rrop grande hardieffe 
avec laquelle vous feignez que je les avance. Mais rail- 
lez tant quil vous plaira , je crois vous avoir prouvé 
dans rhypothéfe des Tourbillons y que íi les Orbites des 
Plañeres changent de place ¿ & que fi elJes en changent 
d'une fa^on uniforme * fans le faire par fault , ni tantót 
dans un feas & tantót dans un autre , ce qui monrre- 
roit que les conjon£Hons y auroient part y cela ne peuc 
venir que de ce que les couches déther alrérenr récipro- 
quemenr leurs direcltons y en rendant par leur frittion á 
metrre une plus grande conformóte dans leurs mouve- 
niens. II n 5 en eft pas du changement dlneünaifon des 
Planetes , ni du progrés de leurs noeuds y comme du moü- 
vement de leur Aphélie & de leur Périhélie- Un leger 
défaut de commenfurabilité entre la durée des révoln- 
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tionsj & refpecedu mouvement d'ofcíllation par lequel 
chaqué Plañere tantót s'approche & tantót s'éloigne 
du Soleií y fuffit pour faire changer de place a la ligne 
des Apfides. Mais auíli-tót que Tlnclinaifon augmente 
ou diminué , & que les noeuds fe meuvent ; Íl faut né- 
ceflairement que toute l'Orbite ehange de place 3 & que 
la Planete fe détourne de fa dire&íon vers la droite ou 
vers la gauche ¿ pour circule r dans un autre plan ; & 
iJ eíl certain qu un pareil détour ne peur étre caufé 
que par un agent exterieur , qui pouffe de cóté avee 
torce, 

Au furplus j je ne vous afiirme point encoré que la 
frittion pro din fe a&uellement des effets fenfibles. Elle 
en a fans dome produk autrefois ; autrement ü y auroit 
beaucoup plus de diverfiré que nous n*en remarquons 
dans le cours de toute la mariere célefte dont les Tour- 
billons font formés : Mais fi íes couches d'éther peu- 
vent fe mouvoir maintenant fans agir fenfiblenient Tune 
fur Faurre 3 par leur frotement mutual ? leurs direflions 
ne feront pas fujettes a étre altérées 5 & les Orbites des 
Plañeres feront immobíles 5 á ees accidens prés dont 
nous avons parlé ¿ qui fe doivent faire tantót dans un 
fens & tantót dans un autre , 6c qui font caufés par les 
conjonÉtions. Ne foyez point étonné ? interrompit bruf- 
quement A rifle , fi Théodore n*approuve pas la mobi- 
lité que vous attribuez aux Orbites- Vous devez vous 
relTouvenir qiui ne peut pas manquer de foutenir que 
tout le Syfténie Plan ¿taire n eft fujet qu'á trés-peu de 
changement f puifqu il ne juge de rimmobiiké méme 
des Etoiles fixes , que parce qu'elles confervent á peu 
prés la meme fituarion par raport aux principaux points 
de ce Syftéme, M. Newton n'avoit-ii pas dir vers le 
commencement d#fon troifiéme Livre } * Qukfcunt etiam * c ^ 
fieila fixtf } propterea qmd datas ad Aphelia nodo/que poft- j. p r0 p v 
tiones fervant. II imite un Nautonnier qui ayant fait XI v, * 
pluficurs fois le voyage de la Jamaíque en Angleterre * 
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aulieu de conclure quil a toujours fait á peu prés le mé- 
me chemin, puifqu'ü a toujours paffé proche de la Ber- 
mude j concluéroit au contraire que cerré Ifie n*a du tout 
point changé de place 3 parce quil la toujours trouvé 
vers le méme endroit de fa route, Mais vous rardez uop 
■ á reprendrele íil de votre difcours : Jecrois quen nous 
parlant des Plañeres ? vous avez paffé de Mars á Venus 
ea oublianr la Terre. Elle eft cependam une des plus 
confidérables ; & celle 3 je mlmagine j pour iaquelle 
vous preñez le plus d'interét. 

Nous y fommes trop attachés j malgré toute norre 
Philofophie 5 répondit Eugene , pour que nous puiflions 
Toubíier fi aiíenient, Je ne Fai au contraire laifíee la der- 
riere que pour vous en entrerenir plus au long. II eíl 
trés-fingulierj que prefque tous les Aftronornes préreri- 
dent en méme-tems } que íes Orbites des Plañeres chan* 
gent de place y & que celle de la Terre foit toujours la 
méme ; quoiqu elle doive étre naturellement dans le mé- 
me cas que toutes les autres. D'oü lui viendroit cette 
exceprion ? Ileftvrai qu elle eft comnie placee auniilieu; 
mais fi elle eft ainfi fituée ¿ il s'en faur beaucoup ¿ qu eu 
égard a rínclinaifon y elle fuive une dirección moyenne : 
C'eft elle au contraire & Mercure >qui s'écartent le plus 
de la rom e commune. Supofé done que les Orbites de 
toutes les Planetes foient mobiles > ce qui ne peur pas 
manquer d'arriverj fi leurs noeuds ont quelque mouve- 
mens 3 il eft inconteftable que Técliptique y ou que le che- 
min que fair la Terre autour du Soleil ^ fouffre aulfi quel- 
que muration ; & qu'ainfi les latitudes des Etoiles ne íbnt 
pas abfolument confiantes* II y a méme lieu de croire 
que la route de la Terre eíl encoré plus variable que les 
Orbites des autres Planetes ; & il füit de-lá que li Toa 
obferve quelque variarion dans les ffoeuds de ees der- 
nieres 5 Ü doit y en avoír auíTi nécefTairement dans FOr- 
bite de la Terre, Au refte y comnie le changement ne 
peut étre eaufé que par Taftion des eouches d'éther qui 
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font au-delfus & au deílbus de celles qui nous emporre 
autour du Soleil y & que nous pouvons juger de Ja di- 
re£Hon de ees couches par le chemin que fuivent Vé- 
ñus & Mars j il fuflic de jetter Ies yeux fur notre figure , 
pour voir que jes deux poinrs A & B , fur lefquels le 
changement fe peurfaire, fonr fitués vers le commea- 
cementde Gemini & & Arcitenens. C'eft pourquoi les E- 
toiles qui font vers ees deux points , doivenr toujours 
conferver leur méme latitude; &c ce font celles qui font 
fituées vers le commengement des Signes de Virgo 
&c de Pifces , qui doivent en changer le plus, 

II eft vrai , pourfuivit Eugene j que Tycho & quel- 
ques autres Aftronomes ont déja fourenu que Téclipti- 
que étoit fujec á changer ; mais ils s'imaginoient que c'é- 
toit fur le point des équinoxes , ne faifanr pas attention 
ue ees points font purement accidentéis > & que s'ils 
épendent de la liruarion de Técliprique , ils dependent 
autant de celle de Féquateur qui na aucun raport immé- 
diar avec cet autre cercle. En effet y que la Terre tourne 
dans un certain fens ou dans un autre , fur fon propre 
centre , pendanr qu'elle eftentraiuee autour du Soleil par 
le gcand Tourbillon ; cela peut-il caufer quelque chan- 
gement dans certe derniere route , furtout fi le mouvc- 
ment qu elle a fur fon propre centre , difiere beaucoup 
de celui qua vers fes limites le petit Tourbillon dans le- 
qud elle eft renfermée ? Mais onfera ainfi toujoursfujet 
á fe tromper dans FAftronomic , tant qu on n'aura point 
recours aux lumieres de la Phy fique 5 pour diftinguer les 
chofes qui d¿pendent imme'diatement les unes des autres , 
de celles qui n'ont que des raports éloignés. II fuftít de 
confidérer ici la détermination des différentes couches 
du Tourbillon Solaire > pour voir que íiPectiprique chati- 
ge de place, ce ne peut étre que parce que les couches 
fupérieiires 6c inférieures a celles qui nous entrame , conf- 
pirent également a nous faire embraíTer un chemin plus 
approchatjt de celui queiles tiennent. D'un autre cote' ; 
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il eft également clair , fur ce que nous avons prouve cí- 
devant 7 que le chati gement ne fe peut faire que fur les 
points A & B y que nous avons dé] a indiqués y vers lef- 
quels les dire£tions de ees conches rencontrent la direc- 
tion que nous fuivons. 

Aparemment 3 dit Arifte y que ce n eft que la préven- 
tion oü Ton a été pour les points des équinoxes y qui a 
principalcmentempéché qu on n'ait deja prononcé d'une 
maniere décifive fur la mutabilité olí rimmurabilité de 
Fécliptique. On s'eft attendu á trouver un plus grand 
changement dans la latitude des Etoiles , qui font íituées 
vers les points des folftices , & un moindre dans celles 
des Etoiles qui font vers le commencement d'yíráj&de 
Libra ; au Üeu que c'eft tout le contraire : & ceia afait 
attribuer aux Obfervations défe£tueufes des Anciens , tou- 
tés les differences qu'on a apercüés* Maintenant que fy 
penfe , M* Boüüaud & le P. Riccioli font tombés dans 
cette erreur, Pour nous 3 fi nous ne voulons pas décider 
abfolument la queftion ? nous pouvons au moins mettue 
la poftériré en état de le faire aifément : Ceft un fervice 
que nous ne fcaurions lui reíufer , puifque ce ncñ que 
de nousqu'elle peut le recevoir, Nous n avons qua ob- 
ferver dans la derniere précifíon la latitude d un certain 
nombre d 5 Etoiles } fituées dans les endroits oüfedoivent 
faire les plus grands changemens. J'approuve fort votre 
penfée y reprit Eugene ; le coeur du Lion ¿ Regulas ? & 
Fomaham font á peu prés dans la íituation que vous de- 
mandes- M. de la Hire donne 27'. 6 f/ de latitude Bo- 
léale á la premiere de ees Etoiles y &21 0 . y', 23" de la- 
titude Auftrale a la feconde : Ainíi nos Neveux n'auront 
qu á vérifier ees deux dift anees, f. 
lesRemaí Ce n eft que de cette forte , continua Eugene, qu 011 
guesjnum. pourra déméler les dííférentes caufes qui font varier 
( O Fobliquité de Técliptique par raport á 1 equateur. Vous 
voyez que le changement eft compliqué : L'écliptique 
ne coníerve pas la me me fituation y & Téquateur en 
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change auffi; mais la variation tócale doit étre moins con- 
íidérable 7 parce que les changemens particuliers fe fom 
enfens contraires. Comrae dans le petit Tourbillon par- 
ticulierqui environne la Terre f les couches fupérieures 
fe meuvent á peu prés dans le fens de Fccliptique ¿ elles 
travaillent fans eelTe á diminuer Fobliquité du niouve- 
ment des conches inférieures 7 ce qui ne fe peut pas fai- 
te j fans que Féquateur de la Terre ne s'aproche un 
peu de Fécliptique , ainíl que vous Favez vous-méme 
expliqué. Mais fi vous jettez les yeux fur notre Zo- 
diaque } vous verrez que dans le grand Tourbillon qui 
nous entraíne avec toutes les Planetes autour du Soleil x 
la friñion des dífférentes couches tend a aprocher de Té- 
toile R qui eíl Regulus y Fécliptique ^ ou la route que 
trace la Terre: 6c il eít évident que Fécliptique ne peut 
pas s'aprocher de cette Etoile, dont la ladtude 6c la dé- 
clinaifon font Septentrionales > fans s'éloigner en niéme 
tems de notre équateur, Ainfl, íi Fobliquité n'eíl pas la 
méme qu'elle a été autrefois ; 6c fi Ton y a déja obfervé 
une diminution de 23 ou 24 minutes 3 c'eft une marque 
que le Tourbillon particulier déla Terre a plus fait avan- 
cer Féquateur vers Fécliptique } que le Tourbillon Solaire 
na fait reculer ce dernier cer ele. Ceft auffi ce qui s'ac- 
corde parfaitement bien avec la conftitutíon particuliere 
des deuK Tourbillons : car comme les couches dans le 
petit circulent ¡ ainfi que nous Favons déja remarqué j 
felón des direftions plus differentes > leur friftiondok pro- 
duire des accidens plus marqués ^ 6c Féquateur doit étre 
maintenam beaucoup plus fu jet a recevoir du change- 
tnent que Fécliptique. 



Fin du fecond Entretien* 
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SUR LE SECOND ENTRETIENE 

Du changement de fituatimi de ÍEcliptique. 

( i ) TL ne fera pas vraifemblablement néceflaire cTat- 
X tendré long-tems^pour que les Obfervationsnous 
aprenent ce que nous devons penfer du mouvement de 
FEcliptíque & de la caufe de ce m o uve me nt. Nous 
nous bornerons á difcuter ici fi les circonftances du- 
cha ngement font conformes au fyftéme de la Gravita- 
tion univerfelle ou á celui d'un Tourbillon formé d'un 
fíuide quí tranfporte les corps céleftes* Supofé que la 
Terre rende á conformer fa dire&ion fur celle des au- 
tres Planetes & que cette conformité foit procurée par 
Faftion continuelle des couches de Ja matíere éthérée 
les unes fur les autres , TEcliptique doit changer de 
place fur les deux points A óc B. Cette aftion des cou- 
ches , comme nous Favons démontré y ne tend qu'á di- 
minuer leur inclinaifon réciproque r fans faire avancer 
m reculer leursnoeuds. Ainfi, felón Thypothéfe adoptée 
par nos deux Cartéfiens, les Etoiles R & F, Kegulm & 
Fomaham doivent perdre un peu de leur latirude par le 
changement de íituation de TEcliptique qui s'aproche de 
ees Etoiles, 

Voyons maintenant fi c'eft la méme chofe Iorfqu'on 
admet les attra£dons, Nous avons déja vü combien ees, 
deux fyftémes s'écartent lun de lautre dans les effets 
qu ils peu ven t produire. La Gravitado n univerfelle étatxt 
admife , c'eft principalement Saturne & Júpiter qui doi- 
vent contribuer átroubler le mouvement de la Terre par 
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leur grande maíle & par la combinaífort de leurs effons 
quis'ajoütent ou feréüniíTent ; parce que leurs deux órbi- 
tas íbntprefcjue fituéesde la méme maniere par rapport á 
VEcliptique. Mais au lieu que cette derniere ligne tournoit 
fur lespoints A & B , elle doit en vertu de la péfanteur 
de la Terre vers Júpiter & vers Sarurne y tourner fur 
les points C &D qui font éloignés des noeuds de Júpi- 
ter & de Saturne d en virón £o degrds , & Tlnclinaifon 
doit au contraire refter fenfiblement la méme. La moitié 
DC de rEcliptique doit avancer un peu fur rhémiC- 
phére auftralj & Pautre moitié CD fur f hémifphere bo- 
réal y pendant que Tare qui raéfure les ínciinaifons 6c 
quil faut concevoir fitué perpendieulairement entre le 
point C de FEcliptique & les Orbites de Júpiter & de 
Saturne , aura toujours feníiblement la méme grandeur. 
En un mot dans le fyfléme de la Gravitarion univei- 
felle y TEcliptique doit prehdre la fuuation que nous 
avons repréfentce clans la figure 6 par une ligne ponc- 
tuée qui ne difiere guéres de la ligne droite & qui paíle 
par les poinrs D &C. Ainfi 3 les latitudes de Regulus 
& de Fomaham j au lieu de diminuer doivent recevoir 
quelque augmentation ; ce qui nous fournit effe&ivement 
le moyen de foumettre les deux fyftémes au Tribunal 
de Texperience , en obfervant dans quel fens les lati- 
tudes des Etoiies , dont il s'agit , font fujettes á chan- 
ger. 

*I1 n eíl pas difficile de s'aflurer que TEcliptique dans 
le fecond fyftéme doit prendre la place que nous lui 
affignons. Nous Favons déja comme prouvé d'avance 
dans le premier Entretien á la page 41 , & néanmoins 
nous Texpliquerons encoré ici pour un plus grand éeiair- 
ciíTement. Nous fupoferons que PSQ ( fig. 3 * ) repré- 
fente la moitié de TOrbite de Saturne ou de Júpiter 
qui font héliocentriquement en conjonction en S. Nous 
repréfenterons en méme-tems par PCQ une moirié de 
TEcliptique ou de i'Orbite de la Terre que nous tran£ 
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porto as par la penfée á la hauteur de Júpiter ou de 
Saturne ? afín de rendre plus limpie ['examen que nous 
entreprenons* 

Pendanr.que la Terre parcourra le quart PC de Pé- 
cliptique en av anean t de P vers C , fa rendan ce vers 
Júpiter & vers Saturne que nous fupoferons toujours 
en S j fera diminuer Pangle d'Inclinaifon CPS & recu- 
ler en inérne-tems le nceud mutuel P en íe faifantpaífer 
en p. Nous négligeons le changement beaucoup plus 
petit que recevront les orbites de Saturne & de Júpiter ¿ 
mais tout ne contribueroit encoré qu'á faire retrogra- 
der le noeud. Quant á la diminution de rinclinaiíbn j 
nous ne devons pas en teñir compre ; car elle fera repa- 
rée fous peu de tems , elle le feralorfque la Terre par- 
courra Pautre quart CQ de Técliprique, Les augmen- 
tations & les diminutions qui font trés-petites par elles- 
inémes fe fuivent toujours dans un orare réglé > & les 
unes rérabliflTent ce que íes autres avoient détruit : c eft 
pourquoi on peut les négliger. Mais pendant que la 
Terre parcourt Tare CQ & qu'elle fera obligue par Pac- 
tion de Júpiter & de Saturne , de détourner un peu fon 
mouvement, le noeud Q rétrogradera en q ¡ de méme 
que le noeud P avoir reculé en p. Cela eft conforme á 
ce que nous avons établi ci-devant, que les Attra&ions 
font toujours aller en fens contraire les noeuds des Pla- 
ñeres qui font h portees d'agir les unes fur les autres. 

II réfuite de tout cela que Pécliptique fera comme 
tranfportée en pCq ; & ce fera á peu prés la méme chofe 
que fi ce cercle changeoit de firuation fur le point C 
& fur un autre point D qui n*a pas pü trouver place 
dans notre figure , mais qui feroit éloignée de C 
180 degrés- Or ce changement fe réduit á celui que 
nous avons marqué dans la figure 6 par la ligne pone- 
tuée DCD* Ainfi 5 on voit d'une maniere évidenteque 
les deux fyftémes font bien formellement en contradic- 
tion : lis eonduifent á des variatíons toutes contraires 
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fur les latitudes des Etoiles fixes. Mais quoiquil ne s'a- 
giífe encoré que de différences extrémement legéres 
qu'on a de la peine a faiíir 5 on peut néanmoins en ajpu- 
tant foi aux Obfervations les plus exaétes y diré qu'elles 
dépofent déja en faveur de la 1 Gravitation univerfelle 
qui fe décéle ici comme par tout aiiieurs. M. le Mon- 
nier en comparant fes déterminations avec d'autres plus 
anciennes y rrouve que la latitude de Fomaham a aug- 
menté d'environ une minute depuis cinqu&nte ans. 

Quant aux changemens d'Inclinaifons que fouffrent 
Ies orbites des autres Plañe tes les unes par raport aux 
autres } nous n'avons pas un aíTez grand nombre d' Obfer- 
vations & d'Obfervations exa£tes pour enrreprendre de 
les expliquer. On ne doit rravailler a rendre raifon que 
des feuls faits qui font parfairement conítatés ; 6c ceft 
aux Obfervations Aftronomiques á nous en adminiftrer 
les preuves ; á moins qu on ne voulut en adoptant le 
principe de la Gravitation univerfelle prévoir les varia- 
rions de fituations des orbites ; & aller , pour ainfi diré, 
au - devant des Obfervations^ qui ne.nous ont pas encoré 
fuffifamment inftruks de toares les circonftances parti- 
culieres des Phénomenes* II eft certain qu\m pareil 
ufage du fyftéme de la péfanteur générale doit étre dé- 
formais regardé comnie legitime : Ce fyftéme a réüííi 
dans tant de différens cas j qu'on peut fupofer quilréüf- 
firoit également dans tous les autres. II fuivroit de-lá 
que tout ce qu'Arifle 6c Eugene ont dit fur le frotement 
des furfaces íphériques qui fe renferment les unes les au- 
tres y 6c qui travaillenc á diminuer fangie de ieur obli- 
quité réciproque , fans altérer la íituation deleurs noeuds 
mutuels ) n auroit aucune aplication dans la Phyfique 
Aftronomique ; mais cela n empécheroit pas que cette 
ébauche de Théorie ne pút fervir dans la Méchanique 
& méme dans d'autres parties de la Phyfique* 
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On fe fert dans cet Entr t etien des principes établis cy~ 
devant , pour expliquer différentes particularités du 
mouvement des Plañe tes ; la précejjion des Equino- 
xes ; la jiabilitédes neeuds des Satellites de Jvptter ; 
les différentes indinaifons de lOrbite de la Lune > 
&c\ 

NOus interrompimes la converfation pour donner 
á Eugene le tems de fe repofer : Nous joüátnes 
quelques parties d'Echers. Le jeu érant finí, nous re- 
commencámes notre,Entretien ;& Eugene nous dir^ que 
nous pouvions toujours dourer de leiticacité de la fric- 
tion des parties d'erhcr les unes contre les autres > parce 
que nous n en avions encoré vus aucun índice abfolimient 
certain : Mais , ajuüra-t-il y puifque nous en f .mimes au 
mouvement de la Terre s je vais vous parler cTtme des 
afíections de ce .mouvement 3 qu'on ne peut , ce me 
femble y expliquer que par cette caufe, C'eft la précef- 
fion des équinoxes , & je flus perfuadé que fur la feule 
expoíition du faic , que vous connoiífez aufíi-bien que 
moi; maisdontil faut cependánt que je vous renouvelle 
Hace , vous tomberez d'accord de ce que javance. S 3 
(dit-ii , en nous montrant la figure que vous voyez ici ) 
fig. 7- repréíenrele SoleÜ; IMNK eftla Terre 9 qui tour- 
nant continuelíemeht aurour de fon propre cenrre T ^ 
eft emportée avec fon Tourbiilon parricuíier ABCD 3 
fur la circonférence de Técliptique CEFG. La Terre 

en 
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en faifant fes révolucions journalieres fur fon propre cen- 
tre, ne ton me pas felón le cercle IMNK 3 mais felón 
KLM ; de forte que c eíl KLM qui eft Féquateur 5 ou plu- 
tót la moitié de ce cercle qui eft expofée ánotre vue. Dans 
1 etat oü font ici romes les chofes , le Soleil eft dans le 
plan de Féquateur y parce qu il répond exaftement á la 
íeetion de ce cercle 6c de Fe'cliptique. Ceft la íigne 
MK qui repréfente cette feftion ¿laquelle érant prolon- 
gue, paffe par le Soleil , & va fe rendre á quelque 
Etoile P , que je fupofé fe trouver exacfcement au conv 
mencement d* Aries* II faut $6$ jours 6 heures p ou io 
minutes ala Terrcpourachevcr fa révolmion entiereau- 
tour du Soleil 3 6c pour que fon centre revienne exac- 
tement en T : ceft ce qtf on appelie lannée Sydérale ; 
parce que le Soleil paroít fe rerrouver vis-á-vis de la 
méme Etoile P. Mais comme Féquateur change un peu 
de íi A ación pendant ce tems-lá y quil fe trouve en 
m L k , 6c que fa commune fetfcion avec Fécliptique 
n'eft plus la ligne MK y mais mk , qui en différe de 
Fangle KTk^qui eft: d'environ ji fecondes^ il fuffit 
que la Terre íbit revé mié en t ; qui eft ¿loigné de T, 
de Ji fecondes mefurées fur Forbe annuel 5 pour que 
norre annee (Fannée tropique de 365 jours y heures 6c 
environ. 49 minutes ) foit révolué y 6c pour que le Soleil 
paroiífe dans Féquateur* Nous en convenons 5 interrom- 
pir Ariftc , 6c il n eft pas néceíTaire de pouífer le derail 
plus loin. La Terre érant d'abord en T ? le Soleil s'eifc 
trouvé fur Féquateur /6c a paru vis-á-vis de FEtoile P y 
qui a éié prife pour le commencement Ól Aries* Mais 
un an aprés . la Terre n'eft encoré arrivée qu en t, lorfque 
le Soleil paroít également fur Féquateur y a caufe du chan- 
gement de fituationde ce cercle ; 6c c eft le point p y vis- 
a-vis duque! cet Aftre fe troupe 9 qui eft pris cetro fe- 
conde ibis pour point de Féquinoxe. De forte que le 
commencement $ Artes coníidéré comme Dodecatemo- 
jcie yprícedée ou va contre Fordre des íignes de la quanti- 

o. 
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té Pp de & comme orí ne savifoit pas d'abord 
d'attríbuer ce changement a la Terre > on acru pendant 
long-tems qne les Etoiles fixes changeoient de place $ 
& qu elles avancoient felón Fordre des Signes de la nié- 
me quantité. 

Mais^ dites-moi maíntenant , reprít Eugene > s'il vous 
paroítqu'on puiffe expiíquer certe variation deí'équateur 
en empíoyant quelque autre principe que Fa£tion des 
conches de notre Tourbillon particulier ? les unes fur les 
autres? La Terre eft entraínée autour du Soleil; mais 
fa révolution achevée > il fetrouve que notre équateur a 
changé de place , ou que nous ne tournons plus préci- 
fément dans le méme fens fur le centre de notre globe* 
Quelle peut étre encoré une fois la caufe de ce Phéno- 
méne fíngulier ? II ne faut pas la chercher dans notre 
gíobe méme : Car comme iltend á tourner toujours dans 
le méme fens , il faut abfolument une caufe étríngére 
pour luí faire changerde dire£tton. II faut done que le 
préceffion des équinoxes vienne de notre Tourbillon 
particulier. Comme toutes fes couches ne fuivent pas le 
méme mouvementj elles agiffent Ies unes fur les autres 
& il n'eít pas furprenant que leur a£Hon faffe retarder 
les noeuds K & M de la Terre , de la méme maniere que 
la fri£tion dans le Tourbillon Sol ai re doit faire retarder 
les noeuds propres du Soleil ¿ quoiqu on n ait point en« 
core obfervé ce re tardemente Remarquez qu'il feroit 
fort inutile de chercher une caufe plus éíoignée ; de la 
faire dépendre } par exemple ¿ de quelques preíTions ou 
de quelque chocs du Tourbillon Soiaire. Car que peu- 
vent produire tous ees chocs ? Faire accélererou retarder 
lemouvement des couches qui fonr les plus éloignées 
de nous j & faire changer leur dire£tion. Mais comment 
voulez-vous aprés cela que ees changemens fe tranf- 
mettent aux couches ínférieures & a notre globe y íi ce 
n'efí par la fri&ion ? Ainíi fe feroit retomber dans mon 
fentiment* Toutceía conñáézé ¿ je ne feindrai point de 
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vous diré 5 que comme il me paroít impoffible de rendre 
raifon autrement de la yariation de notre équateur , je 
regarde ce Phénoméne comme un índice aíTuré ¿¡ que íes 
conches d'éther agifTent Íes unes fur íes autres. Je dou- 
tois que leur friftion mutuelle füt capabie de produire 
des altérations confidérables , tant que je n'éxaminois 
que fobliquité de l'écliptique ¿ ou le feuí mouvement 
des noeuds des Plañeres principales ; j'en doutois, parce 
que ees faits fonr conteftés. Mais 1'aáion de lafriáion fe 
trouve décelée ici ;& oneft forcé de reconnoírre qu'elle 
eft encoré maíntenant capabie de fe faire appercevoir 
par fes effets. * feS 7 ^ 
Pour moí j inrerrompit Théodore } quoique je n'entre- q Ue n m {s ) 
prenne pas, ñeque je fuíFe méme faché de troubler vo- 
tre confiance ^ je vous avoüecai que je ne fuis point rant 
étonné de voir * que le dianietre MK ? dans lequel Té- * Voyez 
quareur coupe l'écliptique 9 change de íltuation de laFjg.prc- 
yi^pendant le cours de Fannée 7 que de voir qu il n'en ^ á -fig-Z* 
change pas davantage 7 &: qu'Ü ne fe trouve point abfo- 
lument dérangé par la révolution de la Terre aurour du 
Soleii. II me femble que c'eñ-lá vous propofer une gran- 
de diffieulté : Carne vous paroital pas comme á nioi, 
que la méme caufe qui tranfporte un corps , je ne dis 
pas le long d'une ligne droire 3 mais le long d'une ligne 
courbe , doir altérer contintiellement fa fituation ? Defcar- 
tes & fes Sectateurs zélés , font obligés d'avoir recours á 
la matiere canclée j qu üs font defeendre felón laxe de 
chaqué Tourbillun; mais leur explicationn'atteint pas mé- 
me á la moindre vraifemblance. La diffieulté que vous pro- 
pofez , reprit Eugeoe 3 n'eft pas grande ; d'ailieurs on peut 
la faire avec autant de droic á un Newtonien qu'a un 
Cartéíien. Je Tai fentie 3 & j 3 ai cherché á la réfoudre ; 
parce qull m'a paru efFe£tivement qu on ne pouvoit pas 
fans Téclaircir , concevoir le paraUeiifme de faxe des 
Planetes tant principales que fecondaires , ni différences 
autres particularités de leur mouvement» 

m 
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Confidcrez cctre figure, fig* 8* dans laquelle ABBE 
cft une Sphére qui eft tranfportée de C en N par une piüf- 
fanee apliquée a fon centre : il eft évident que le dia- 
m erre BE fe trouvera ñtué en MP paralielement á fa pre- 
miere fituation. Car le mouvement doitfediñribuer éga- 
lement dans la Sphére vers B & vers E de part & d'au- 
tre du centre ; &: il n'y a aucune caufe qui doive faire 
avance r une des extrémités du diamétre BE plus promp^ 
tement que Fautre* Mais fupofons maintenant que le 
Globe étant parvenú en N , une nouvelle puiffance ap- 
pliquée encoré au méme point , détourne felón la ligne 
NT; le mouvement; toutes les parties de la Sphére é- 
tant fituées également de part & d'autre du centre y au* 
ront une égale part au détour ; & ainíi elles parcourrom 
toutes les lignes paralleles & également longues : D olí 
il fuic que le diamétre BE fe trouvera firué en RS y en 
confervant toujours un exa£t parallelifme* Or ¿ ce fera la 
méme chofe quelque nombre de détours qu'on imagi- 
ne i 6c ce fera done auffi le méme cas ^ fi le globe eñ 
rranfporté Je long d'une ligne courbe , puifque cette 
courbe ne fera toujours que TaíTemblage ¿Tune infinité 
de petites lignes droites* 

II n y aura non plus aucune différence y lorfquela puif- 
fance qui tránfporte le globe y au Heu d'étre apliquée 
au centre ^ fera apliquée for fa furface. Que PQRS 
jig. p. foit un Globe qui tourne fur fon centre C 5 & que 
ABOE foit un autre Globe be auco up plus petit 7 r en- 
fermé dans le grande en un efpace creux ABOE 3 qui 
ne foit précifément capable que de le recevoir ; 6c fu- 
pofons de plus y que la furface convexe du petit Globe 
6c la concave quila touche > foient parfaitement polies > 
de maniere quil n 5 y aitaucun frotement. Je dis que le 
petit Globe pendant qiul fera tranfporté parle grand au- 
tour de fon centre confervera toujours exaflement fa : 
méme fuuacion. Auífi-tótque le frotement eftabfolument 
nul¿ le grand Globene peutagiren aucune maniere fur 
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le petit y pour airérer le parallelifme de fes axes comme 
BE- Car fi la forcé qui tranfporte le petit Globo ^cíl ap- 
pliquée afafurface 7 elle eíl toutcemployée á le faire cir- 
culer autour deC ; fansquíl s'en faífe aucune de coni po- 
litlón y qui pmfle occafionner le moindre piroüetemcnr. 
En un mot f la direñion de cette forcé y paííe exa£tement 
parle centre K y c'eft la méme chofe que íi elle neséxer- 
coit que fur ce point ; & c'eíl done le méme cas qu au- 
pa ravant. II re ful te de tout cela que faxe de la Terre 
doit conferver fon parallelifme y & féquateur fa 111 eme 
fituation y malgré notre tranfport continuel autour du So- 
leil; Ceft ce que demande la pretiriere infti-tution de la 
chofe. De forte que s'ily arrive quelque altération , sil 
y arrive le plus petit changement poffible y c'eft une né- 
ceffité quu foit produit par une caufe extérieure , par 
faflion des diíFérentes conches du Tourbillon Íes unes fur 
les autres y & enfin par l'attion des dernieres conches 
fur notre Globe* Mais comme l'éther eíl extrémement 
fiuide y & que toutes les couches gliífent les unes fur les 
autres avec une fi grande facilité y qu elles n'altérent pref- 
que point leurs dire£Uons > la Terre fe trouve toujours 
comme laiíTée á elle-méme : & c'eft pourquoi la fituation 
de fon axe & de fon équateur ne recoit prefque point 
d alteration y & qu'elle ne change pendant toute une an- 
née que d'environ y i fecondes* 

Jevois bien 3 interrompit A riñe , quil faut afltirer la 
méme chofe, non-feulement de toutes Ies autres Pía* 
netes y mais auffi de leurs Tourbillons parricuíiers y & 
de toutes les couches qui les forment. C J efl>á-dire y que 
les- axes & les équateurs doivent affefter par rout un; 
exatl parallelifme 3 & quil eft toujours néceífairc dune 
autre caufe que du tranfport général autour du Soleil 7 
pour que les axes & íes équateurs changent de íitua- 
tion. 

On agite quelquefois une queftion qui paroit n'étre 
quG.de mots > au fujetdes Sateüites qui préfcment tour- 
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jours la méme face á la Planéte principale qui fert de 
- centre a letir révolution : On demande fi ees Sateiíkes 
tournent fur leur propre centre. Je crois que vous & 
moi nous ne nous propofonspas d'éxaminer a&uellement 
s il y a toujours une parfaire analogie enrre les manieres 
Phiioíbphiques de s'énoncer > 6c les manieres les plus 
ordinaires de. fe faire entendre. Mais fi une Lune en 
tournanr aurourd une Plañere principale luioffre toujours 
la méme face 3 cbmme notre Lune le faic á peu prés a 
Fégard de laTerre } elle rourne néceífairement fur fon 
propre centre ; puifqu'elle préfenre fucceííivernent la 
méme face vers tous les endroits de Tefpace abfolm 
On ne peut pas affurément recufer le témoignage d un 
Speéhteur tranquüle & nullement interreífé , quiferoit 
inimobile & placea une diñance infínie* Enmémetems 
qu il verroit le Satellke circuler autour de la Plañere 
principale ¿ il verroit fucceííivernent toutes les différenres 
faces du Sarellite.Ce font ladeux chofes diftiaftes , puif- 
que Tunepourroit fubfifter fans t'autre. Pour pafTer aprés 
cela á la queftion de Phyfique^l eftévident qiiil faut deux 
caufes différentes poür produire ees deux effets* II nen 
faudroit qu'une^ ilnefaudroit qu'ime forcé tranflatrice ^ fi 
tous jes axes ou díame tres du Satellíte confervoient un 
parfait parallelifnie* Dans pluíieurs de nos machines dont 
toutes les parties font iiées enfemble , un mouvement 
produit fautre néceífairement y comme dans une roué 
dont tous les rayons vont fe terminer aux jantes. Mais 
lotfqu'un Globe flote dans un fluide > il n'y a que quel- 
que forte de frotement qui puiífe le faire tourncr , a 
moins qu'íl n ait recú á part un mouvement de rota- 
tion. 

G'eíl ce qui eft certa i n ^ reprit Eugene , 6c c'eft ce qui 
fe trouve confirmé d une maniere particulíere parles cir- 
conftances que nous fcavons duTourbillon de Júpiter. 
La fri&ion ne peut pas agir fur les nceuds des Sateliltes 
de cette Planete ; parce que tous ees noeuds fe répondent 
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cxadement y & que comme nous favons vúci-devanr ^ 
deux couches qui fe touchent immédiatement } ne peu- 
vent par leur attion Tune fur l'autre > que faire changer 
leur In clin ai fon mu tu elle, Ceft la méme chofe d'une troi- 
fiéme & d une quatriéme couche , auíTi-tót qu'elles ont 
toutes Ies mémes noeuds j & aufTi voyons-nous que les 
Orbicesdes quatre petites Lunes 5 coupent encoré FOr- 
bíte de la Plañere principale au milieu du quinziéme 
degré du Lion & du Verfeau } comme elles le faifoient 
en 1650 du tenis du célébre feu 1VL Caffini ; quoique 
Júpiter ait fair depuis fix a fept révolutions autour du 
Soleil, 

Je füis faché j dir Théodore > de trouver fi peu de 
conformité entre le Monde de Júpiter & le perit Tour- 
billon qui environne la Terre : car les noeuds de la Lu- 
ne j ou les interfe£tions de fon Orbite & de l 5 é clip ti- 
que * retardenr par an de plus de 19 degrés ; récrogra- 
dation qui eft extrémement confidérable par raporr a celle 
des noeuds propres de la Terre, Ce qui m'étonne en- 
coré plus, c'eft que pendant que les noeuds de la Lune 
ont un fi grand mouvement i llnciinaifon de fon Or- 
bite 3 par raport a Técíiptique 3 ne change que trés-peiu 
Mais nous ne fcavons pas ^ répondir Arifte 5 combien 
notre Tourbillon particulier s'étend au-delá de la Lu- 
ne : Peut-étre quil ne sy étend que bien peu 3 & que 
Fobliquité des couches qui font dans cet efpace > chan- 
ge par fault & d\me maniere fubite ; ce qui faic aug- 
mente r confídérablement les effets de la fri&ion } quanr 
au mouvement des noeuds, Dans le grand efpace qui ; 
eft entre la Lune & nous ? la différence de Tobliquité 
des couches peur étre mieux diftribuée ; elle peur fe taire 
par des degrés fi infeníibles y que la frixión fe rrouve 
comme nulle 7 & que la Terre nen reífente prefque 
point Feífet- 

II n enfaut pasdouter 5 repritEugene ? qu'on-ne puiffe 
imaginer une infinité de diverfes difpofmons dans les di- 
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re£tions des conches de notre Tourbillon pamcuiier,qiu 
foienr également propres a expliquer pourquoi Íes noeuds 
de Ja Lune rétrogradent fi confidérablement y pendanc 
que rinclinaífon de cette pe ti te Plañere eft á peu pues 
confiante par raport á fecliptique* Nous avons vü ci^ 
devanten examinaiit le Tourbillon Solaire , commentil 
fe peut faire qaune conche foit entre deux autres > qui 
fuípendent nuuuellement leur eíFet , eu cgard á rincli- 
nailon y & qui ne le fuípendent pas également j eu égard 
au mouvcment du nocud* Au refte , vousn'ignorez pas 
que robÜquité de TOrbite de la Lune 3 n'eít pas abfolu- 
ment confiante y & qu elle varié d'environ une vingtaine 
de minutes, depuis j degrés i minute j jufqu'á y degrés 
2omin. Cette variation jpuifqu'elleeítfujette aune alter- 
nar i ve continuelle j ne peutérre caufée que par les Syzy~ 
gies qui fe font pro che des noeuds , conforniément a ce 
que nous avons dit ce matin. Notre Tourbillon particu- 
ller écantfortement comprime du cóté du Soleil & a Fo- 
poílte 3 prend une figure ovale., dont le petit axeeft di- 
rige vers cet Ailre. La Lime qui ri eft pas tout-á-fait 
fituée á Textrémité de ce Tourbillon f ne s'aíTujettit pas 
abfolument , comme le peufoit M. Defcartes ^ á tracec 
une ovale parallele á celle-la ; mais toutes les ibis qu'elle 
s approche desSyzygies ¡ elle fe reífent de la plus grande 
viteífe qu a la mariere éthérée da ns cesendroits rerrécis ¿ 
6c il eft évident par les raifons que nous avons alléguées , 
que l'éther qui fe trouve comprimé 5 & dont la vite/Te eít 
principalement accélérée dans le fens de lecliprique , 
doit altérer rinclinaifon deFOrbite de la Lune en divers 
fens y felón que cette Orbite fe trouve convergente ou 
divergente avec fécliptique , ou pour of expiiquer en 
d'autres termes > felón que la Lune avance vers fon 
ncctid y ou felón qifelle Ta déja paííé* Nous apprenons 
aulli par les Obfervations de tons les Afixonomes ¡ que 
fobliquité dont il s'agit , augmente 3 lorfque les noeuds 
approchent de laligne des Syzygies ; & qu au co^fraire 
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elle diminue, lorfque Ies nozuds s'éioignent de cecee 
ligue. Deforre que le terme qui fait la féparacion de 
raugmentation & dala diminution 7 fe trouve toujours 
placé dans le paífage des noeuds par Tendroit le plus 
reíferré de notre petit Tourbillon. * lesRenT* 

Je ne fouhaherois plus y eontinua-t-il , qu'une chofe num, ( 3 
qui n'a pas un raport immédiat a ce que nousdifons ici; 
mais qui y a cependant raport y & qui peut coníribuer á 

Í)erícctíonner la Théorie delaLune. Jefouhaitteroisque 
es Aftronomes obfervaíTent ficette Plañere ne prend pas 
une plus grande viteíTe dans fes Syzygies ¡ lorfqu elle a 
peu de latitude , que lorfqu elle en a beaucoup* II y a 
déja long-tems qu'on a reconnu que tout le refte érant 
égal^ elle fe meut plus vite dans les conjonftions&op- 
pofuions y que dans tout ature tems. Ceft qu'elle re- 
coit un nouveau mouvement en paífant dans des en- 
droits de nout Tourbillon oü Téther fe meut avec plus 
de rapidiré, Mais qu on Texamíne avec foin ; je fuis per- 
fuadé qu'elle en recoit encoré plus r Iorfqu'elle a moins 
de latitude , ou lorfqu elle paífe plus précifément dans 
Tendroit le plus re fierre y dans Tendroit ou le cours de 
Térher eft le plus rapide. Or lorfque cettePlanete aune 
fois re cu un plus grand mouvement , elle doit aller un 
peu plus vite pendant tome fa révolution ; & ainfi romes 
les circonftances érant d'ailleurs les mémes, lcsmoisíi- 
nodiques 6c périodiques doivent étre un peu plus courts, 
lorfque les noeuds font dans la ligne des Syzygies, 
Vous voyez done quá tomes' les chofes avec lefquelles 
on fcair que la viteífe de la Lune.a ráport , il faur join- 
dre encoré la fituation des nocuds dont cette viteífe dé- 
pend. II fuit de-lá que Targument de la latitude eft un 
des élémens dont on ne doit pas fimplement fe fervir, 
comme on Ta fait jufques ici y lorfqu'on veat réduire a 
Técliptique le lien de la Lime ; mais qu on dok i'em- 
ployer auffi des la premiere inftitution du calcula pom\ 

, xusvRl : 
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détemiiner le lien mémede cette Planete dans fon Or- 
bite. 

Ici mes trois amis remarquerent que le SoleÜ étoit 
fnr le point d'achever fa courfe > & que l'Occident deja 
tout en feu j s'étoitj pour ainfidire, paré de toutes fes 
couleurs ^ afín de mieux recevoir cet Aftre. lis change- 
rent d'entretien, & la converfation en trés-peu de tems^ 
roula fur différens íujers. Les réfléxions prefque toujours 
férieufes de Théodore 9 firent tomber infenfiblement le 
difcours furia SageíTe qui fe manifeíie fi clairement dans 
la dífpofition de toures les parties de TUnivers :Ils di- 
rent qu il étoit bien facile de reconnoítre que ce ma- 
gnifique Chef-d^oeuvre n'étoit pas Fouvrage du hazard ¿ 
comme le penfoient Epicure & Lucrece. Ce n'eft au 
eontraire ¿Vécrierent-ils y qu une Intelligence ínfinie qui 
a pü difcurer tous les moyens 3 & difcerner entre une 
infinité de loix poífibles y celles qui étoient Ies plus 
propres par leur établiíTement, á répandre de la variété 
& de la fymmérrie & á lier entre e 11 es toutes ees par- 
nés innombrables > qui onc des raports trop marqués ^ 
pour qu on puiíTe douter qu'elies n'ayent été faites les 
unes pour les autres. Enfin avant que de partir y Eugene 
demanda á Théodore ce qull peníbit des différentesex- 
plications qu Arifíe & lui venoient de donner. Théo- 
dore répondit qu il lui paroiífoit effe&ivement qu'il étoit 
difficile de diré d'autres chofes dans Fhypothéfe des 
Tourbillons quil ne pouvoit admettre , a caufe des 
difficultés qui en étoient inféparables : Alais quil valoit 
beaucoup mieux s'en raporter au jugement d une COM- 
PAGNiE Sg AVANTE , aux lumieres de laquelle les 
Philoíbphes de toutes les Sectes ¿ fe faifoient gloire de 
déférer. II n'y a y ajouta-t-il y qu 5 á prier notre cher Hóte, 
qui n'eft fufpeft á aucun de nous , & qui nous a écouté 
avec toute lattention d'un Difciple de Pythagore ¿ dei 
faire un précis de notre Entrenen. Mais j'exige une 
condition : Je veux ^ dic-il > qu il n'oublíe abfolument 
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ríen de ce que j'ai avancé en faveur des Attra£tions j je 
veux de plus ^ qu'il avertifíe que vous m'avez non-feule- 
ment empéché de faire ufage de ce principe , mais mé- 
me de démontrer qu Ü fait partie du Atéchanifme, 

Fin du Troifiéme & dernier Entretiene 
Deus autern nofter in Corlo ¿ omnia quacumqm voluit , 
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SUR LE TROISIE'ME ENTRETIER 

Sur les explications Qané^iennes de la préceffion 
des Equinoxes. 

( i ) T L n'eft pas étonnant qu une hypothéfe imaginée 
1 pour fatisfaire á un grand nombre de Phéno- 
ménes > foit propre á en repréfenter queíques legeres 
cireonftances. Prefque toutes font également bonnes 
lorfquon ne coníidére les faits que d'une maniere 
genérale & groífíére \ de méme qu une infinité d*ob« 
jets fe reíTembJent 3 lorfqu'étant vús de trop loin , on ne 
Jes appercoH qu miparfairement. C'eft done la difeuf- 
Ixonícrupuleufe jOu rapplication panieuliere d'une hypo- 
théfe átous les points de détail j qui peut juflifier íeule 
qu on a trouvé une vraie folutioiij en íair d'explication phy- 
lique. Tant que Fhypothéfe n'a poinr encoré été mifeá 
cette épreuve y elle ne doit étre regardée que comme 
doutetiíé ; de méme qu elle doit étre rejettée comme 
fauíTe ¿ auííi-tót que foumife alegamen rigoureux dont 
nous parlons y elle n ? a pú le foutenir* 

L'explication qu'ona donnée delacaufe déla précef- 
fion des Equinoxes > eft fi vague y qu'elle ne prouve 
rien en faveur de Taaion des couches de la matiere 
éthérée les unes fui les autres* On pourroit recourir 
avec tout aurant de droit á toute autre caufe ; & ons'en 
retireroir aufli bien ^ en évitant foigneufement d'entrer 
dans le détail. II y a méme une remarque générale a 
faire fur i'aftion des couches du Tourbillon terreflre ; 
remarque embaír aliante qui n'a pas moins de raport á 
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la fin du fecond Entretien qua la plupart des chofes 
qui font expiiquées dans celui-cL Le cours de la mar i ere 
éthérée á une grande diftance de la Terre y eít indiquée 
par le mouvement de la Lime. Mais Iorfque les con- 
ches ont travaillé avec fuccés a fe conformer un peu 
d'avantage dans leurs direítions , Iorfque lorbire de la 
Lime ne fait plus qu un sngle d'environ i$¿ degre's avec 
réquareur de la Terre ^ comment fe peut-ii faire enfuite 
que cet angle devienne plus grand > & qu'au bout de 
p ans il fe trouve d'environ 28 f degrés í 



Sur la maniere dont les corps qui font tranfportés 
par kur centre de gravité conjerve leur 
mcme fauation* 

(2) TL vient naturellement en penfée lorfqu'on fait 
X attention á cetre propriété qu ont les Corps de 
conferver leur méme 'fituation malgré leur tranfport, 
qu'on pourroit en tirer quelque milité pour eonflruire un 
inftrument propre á indiquer les diferentes direcHons 
qu'on fuit en marchanr. L'expérience dont on a parlé , 
dans la Préface } ( page 19) touchant une afílete* fou- 
tenué furlapointe d'une aiguille 9 ne peut que confirmer 
dans cette idee. Car Iorfque TaíTiéte éroicfufpendueavec 
foin * elle confervoit exactenient la méme fituation á 
Fégard des Régions du ?Vlonde > quoiqu'on fe donnát 
aíTez de ni o uve me ns ¿ qu'on alíát & qu'on revínt plu- 
íieucs fois fur fes pas. Une faut pas croire qu'un inftru- 
ment confíruk fur ce principe , püt avoir jamáis des 
ufages qui aprochaíTent beaucoup de ceux de la Bouf- 
fole. 11 feroit fujst au méme inconvenient que la plu- 
part des autres Machines quenous imaginóos, qui font ¿ 
pour ainfi diré, trop arriíicielles ¿ ou qui dépendent rrop 
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de Tart que nous y mettons. La iituation acuelle de cet 
inftrument y dependroit de celle qu ii auroit antécedam- 
ment , ce qui íeroitcaufe quune irrégularité feroit pref- 
que toujours fuivie ri'une autre plus grande, & qu'eile ne 
íeroit jamáis réparée :au Jieu que laiguille aimantée re- 
vient d'elle-méme reprendre fa premiere fituation, Mais 
répreuve de Faíliéte monrre que dans cerrains cas ex- 
traordinaires on pourroit fe fervir de cet expédient , fur 
tout fi Ton conftruifoir plufieurs de ees machines & qu on 
prit foin de varier un peu la maniere de les fuf pendre > 
afín que leur dérangement ne fe fit pas á toutes dans le 
me me fens. Elles n'indiqueroient pas fur le Globe ter- 
reftre $ fupofé exattement fphérique, des ligues fpirales 
comme la Bou (Tole y elle marqueroit la fe ule dire&ion 
des grands cercles. 



Sur le Mouvement des nwuds de la Lune , &c. 

( j) í TN article fur lequel íexplication Cartéíienne 
\_J fatisfair afíez , ceft la variation de la Lime 9 
ou cetre aecéiérarion de vireíte dans les Syzygies y dont 
nous devons la premiere obfervation au fameuxTycho. 
II paroit encoré rrés-naturel que Fellipfe ou Tovale dé- 
crire par la Plañere , s'ailonge un peu dans le fensper- 
pendiculaíre ou felón la ligne des quadratures* Tout le 
Monde convient main teñan t que M. Defcartes n'a pas 
rour-a-faít nial rencontré fur cetre feconde partícula ri té. 
Mais c'eft á quoi fe réduifent tous les bons fuccés de 
fon explication, quil ne faut pas d'ailleurs rrop prefTer ; 
puifqu'elíe neft pas fufccptrble d'affez de précifion pour 
fervir de fondement á des Tables Aftronomiques ouá 
un caícul rigoureux. A régard desautres parties de Tex- 
plication ^ elles font prefque toujours en contradiftion 
avec les Obfervations. Eugene vient de diré que 1c 
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pafTage desTioeuds de la Lime par la ligne des Syzygics 
íert de terme entre i augmentation & la diminmion que 
reqoit fin clin a i fon ou Tobliquité des deux Orbites. Cela 
eft extrémenient vrai ; niais par malherir c'eft dans un 
fens tout eonrraire á celui que notre Cartéften peur avoir 
dansTcíprir; & fifon examiné le mouvement des noeuds, 
on verra que le mécompte eft tout auiíi grand. Selon 
rexplicarion ees points devroient avancer fans ceffe ; au 
lieu qu'ils retardent toujours effectivement, ou rout au 
plus ils deviennent ftationnaires ; préeifément comme 
le demande le fyftémc de rAttra£tion 

IL n eft queftion ici que de fe rapeller ce quon a dit 
dans le premier Entrenen á la page 41 ^ & den faire 
Taplication. Les deux lignes droires BA & CA {fig. 3 . ) 
repréfenrent la route de la Lune & FEcliptique :Les 
deux Plañeres font aux environs de leur conjonftion 
& ia Lune avance vers fon noeud A dont elle eft encoré 
un peu éioignée ; les deux direftions fon convergentes, 
Je n'examine point fi la Lune fuir exa£tement le cou- 
rant de la matiere éthétéc y 011 ñ elle rient quelque au^ 
tre route; rnais il eft certain que fi elle eft entraínée par 
un Tourbillon y le fluide plus comprimé fous le Soleil 
produira néeeíTairement deux effets direttenient contrai- 
res aux Obfervations : II fera avancer le nocud en pouf- 
fant la Lune en dehors 3 & il fera diminuer fangle d 3 In- 
clinaifon ou fangle de convergence FAE, L'hipothéfe 
du fluide ne va pas mieux lorfque la Lune toujours aux 
environs des SyzygieS j s'écarte de fon noeud , comme 
dans la figure 2 ¿ ou que les diretlions font divergentes. 
Le fluide plus comprime par la préfence des deux Aftres > 
fera augmenter Fangle dlnclinaifon & avancer encoré 
les noeuds Deux effets qui font également contra i res 
aux Obfervations. Ainíi 3 on voit que la difeuífion des 
faits particulíers j tourne prefque toujours en preuve 
contre rexiftence du fluide qui tranfporte les Plañeres. 
Ce n eít pas aífez de diré que cette hypothéfe n'explique 
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pas afiez heureufcment les Phénoménes s il faut ajourer 
qu'elle feroit plus propre á en expliquer de ton t opofés: 
Elle ne réüffiroit bien que dans un Monde tout autre- 
ment difpofé que le nótre. II s'enfautbien qu'on puiffe 
faire le méme reproche au fyftéme de la péfanteurtmi- 
verfelle. Cetre hypothéfe eít un flambeau avee lequel 
011 marche furément dans l'explicatíon des faits ; elle 
enéclaire jufqu'aux moindresparticularitésjjufqu aux plus 
légeres circonftances. On peut en s y conformant ré- 
duire á un calcul exa£l tous les m ouvemens céleftes 6c 
leurs plus petites anomalies ; ce qui fournir la derniere 
épreuve á laquelle on puiffe foumettre un fyftéme. 

II ne nous refte plus qu á terminerces Remarques par 
une courte réfléxion qui a un égal raport aux trois En- 
tretiens precédeos , & qui par cette raifon trouve icina- 
turellement fa place* Nous avons dit en divers endroits 
quon a pouffé trop loin dans le Cartéfianifme la liberté 
de faire des hypothéfes. Nous reconnoítrons a&uellement 
que la chofe n'a pas toujours éré libre , que fouvent on s'eft 
va obiigé d'adopter des fupcfitions tomes contraires 5 & 
que cet inconvenient doir étre autant imputé á la Phy- 
fique qu'on avoit embraffée ? qu'a la faute partí culi ere 
des Phyfieiens, Lorfque je coníidére que Féther ne doit 
pas avoir moins de den fué que les Plañeres méme 3 s'il 
eft vrai que tome la mariere a été également affe£tée 
& a la méme inertie > je ne puis pas m'empécher d'in- 
ferer que les Planetes fuivent exaftement le courantdu 
fluido qui Ies entraine* C'eft le fen timen t qu'ont taché 
de faire valoir nos deux Cartéfiens. Mais fi je part d'un 
autre Phénoméne ; fi faifa nt attention ¿ par exemple , á 
la nature des Anides * je remarque que les endroits les 
plus rapides dans le Tourbillon Solaire ^ doivent nécef- 
fairementfe trouver á Fopofite d'autres endroits rapides 3 
je conclurai tout le contraire de ce que jmferois ; je 
me jeiterai dans une ature hypotéfe. Ainfi le fort de 
mes opinions ou de mes raifonnemens dépendra des 
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falts qui m'aurontie plus frapé ou qui m'auront rendu p!us 
attentif ; Toute maPhy fique prendía une autre face fe- 
Ion le point oü je commencerau II faut ncanmoinsbíen 
reniarquer que je raifonnerai roujours en bon Carré- 
fien ou fans m'écarter des principes de cette Se£te* Le 
mal viendra done de plus loin : il viendra de ce que le 
Méchanifme ordinaire reputé complet 3 mats qui eít trop 
limité j ne fuffir pas pour concilier tous Ies Phénomé- 
nes. II faut avoir recours á quelque chofe de plus , 
lorfquon veut montrer la connexion quil y a entr'eux j 
& tant qu'on o fe ra preferiré á la N ature d'autres voy es 
que celles q amelle fuit , on fe ra toujotirs d'autant plus 
fujet á fe t romper , quon rirera un plus grand nombre 
de eonféquences. On reffemblera á un Logicien qui fe 
feroit fait une fauíTe méthode d*argumenter, & qui íeroit 
enfuite tout étonné de voir qu'en partant de principes 
également certains 7 il parviendroit a des eonclufíons 
contraditloires. 

Enfín , il paroít affez par toutes les raifons qu'on a 
expofées f qu il faut ajouter aux loix du mouvement 
quelqu'autre principe ; ne fut-ce que pour donner a 
certains corps de la duretd & pour produire ce Phcno- 
méne íi fimple & néanmoins fi général y la chute des 
Graves vers la Terre y & le detour eontinuel que fouf- 
fre le cours des Plañeres qui font toujours aíTujeties a 
tourner autour de quelque point. Nous ib m mes outre 
cela décidés fur un article qui nous oblige de rejetter 
une infinité de ftipoiltions arbirraires, IL ne faut plus 
mettre de fluide dans le Ciel pour tranfporrer les Pla- 
ñeres : Les efpaces céleftes font vuides ^ ou bien ils 
font oceupés par une matiere qui na point été affec- 
tée ? ou qui Ta été autrement que celle qui entre datis 
la compofition des corps terreftres, AT> Defcartes ne de- 
mandoit que de Fétendué & du mouvement pour forra er 
un Monde comrae le nótre > mais il ne réufíiroit ieu- 
lement pas á former un grain de fable. Difons encoré une 
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foiSj en terminanr ees Remarques ¿ que pour faire de vrais 
progrés dans la feience naturelle , il faut fejrenfermec 
dans Ies vérités d'índuftion le plus qu on peut y ou n'ad- 
mettre que les feules conféquences immédiates & né- 
ceíTaires : c'eft le plus für moyen de ne pas tomber dans 
le méme inconvénient que le Logicien qui fe feroit 
laiffé prévenir d'une fauíTe Dialefiique. 
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rimpreífion. En foi dequoi j'ai fígné le préfent Certi- 
ficar, A Paris ce p Mars 1748, 

GRANDJEAN DE FOUCHY, 
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ERRATA. 

PAge 38 j ligne 22, lifez le point a. Page 61 3 lig m 
21 ¡ au lien de la vérité du 3 lifez de lexiftencc du. 
Pag. 81 y ligne 2 y au lieu de v dans lexprefTion algébri- 
que t lifez dv. Pag. 84 ¡ lig, 20 , lifez corps folide. Page 
93 j.lig-9j///« donton a. Page 114, ligne í8,vouIons, 
lifez pouvons. Page 121 , ligne dern. lifez precede* Page 
122 j lig, 18 * que le lifez que la* 
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A VERTISSEMENT 

Au Jujet des Remarques qui font a la fin de chaqué 

Entretien. 

QUoique ees Remarques foient devenues aíTez Ion- 
gues pour former comme des DiíFertations fépa- 
rées 3 elles fe rapportent néanmoins ? pour chaqué En- 
tretien y á certains endroits ala fuite defqueís on fupofe 
qu'elles foient lúes. 

Les Remarq. { i ) page 45 . , Sur f Inftitution des loix ch 
'Mouvement ¡ fe raportent principalement au haut de la 
page §'i'k Les Remarques ( 2) 5 page 48 y Sur Flnflitution 
des loix de fAttraBion > ont raport á ce qui eíl dit page 
31 ? & dans Ies pages précédentes 27 , 28 > 25?. Les 
Remarques ( 3 ) ^ page 61 3 Sur les principes de ¿a Phy fi- 
que quon pourroit fubflituer aux AttraÉtions y appartiennent 
a la page 32. Les Remarques (4) page 6j y Sur Fin- 
fuffifance du Méchanifme ordinaire pour caufer la dureté des 
Corps 3 ont raport au bas de la page 33, Les Remar- 
ques ( J )> page 6j , Sur la réftfiance que font Íes Milieux 
au mouvement y appartiennent a ce qui eíl dit page 42. 
Et les Remarques ( 6) & ( 7 ) page 82 & 87 3 Sur fin- 
fuffifance du Méchanifme ordinaire pour caufer la péfanteur 
& dans FAJIronomie P hy fique y fe rapportent principale- 
ment á ce qui eíl dit au haut de la page 34. 

Les Remarques ( 1 ) qui font á la page 1 16 y á la 
fuite du fecond Entretien 3 6c qui ont pour titre 3 Du 
changement de fuuation de place de FEcliptique 3 fe rap- 
portent á la page 1 14. 

Enfin > les Remarques ( 1 } qui font á la page 132 á 
la fin du troifiéme Entretien 3 Sur les explications Carte- 
ftennes de la precesión des Equinoxes , appartiennent á la 
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page 123; ceiles ( 2 ) Sur la maniere dont les corps quifont 
ir an [portes par leur centre de gravité confervent leur mime 
fítuation f otit raport ala page 124 , & íuivantes. Et les 
Remarques { 5 ) Sur le mouvement des nceuds de la Lune % 
&c, appartieanent au haut de la page 129- 
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